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ÉD HE ME: 

lien des foins importans qui vous 
OCCHpENt ; non - feulement donner 
quelque atention aux Monu= 
ments antiques CT aux au 
tres Curiofitex que j avois fa- 
portées 3 mails CUOUs en aver 
encore fait Vous - même un par- 
tage ; qui prouve egalement 7 
l'etenduëé de vos connoiffances 
€ la délicatef]e de vôtre gonrs 
y ce qui doit être encore plus 
touchant pour moi, tous les ef- 
forts que l'arnfice er l'envie 
ont fait pour en rabailler le 
mérite aupres dd VOTRE ÂL- 

* z TES- 
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TESSE ROÏALE , #ont 


pas ere capables de lui en im- 


pofer : er je regarderai tobjours 
la juffice qu'elle ma rendué » 
comme la recompen fe la plus 
ouce de mes travaux. Vous 
ne Vous atendez pas » M oxw- 
SEIGNEUR ; g#un homme 
uniquement define à Voiager, 
des fa lus og jeunefle ; ofe 
entreprendre l'éloge d'un Prince » 
encore plus grand par | es  au- 
fes qualitez , que par for 
0 fa nus ii ce. Ta Ras 
gaie MOTRE;. LALTESSE 
ROïA- 
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les jufles loia inges qui lui “Pr 
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qu Elle comble : de fes bienfaits, 
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eg. qui Gnt d Palau dignes de 
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les publier | les mouvemens d'u- 
Pr { 1 
ne reconnoiffance trop eloguente. 
Ainfi , je me contenrerai de fai- 
re des cucux ardents pour la 
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PREFACE 


Op: QUE grand que {oit le 
ombre des FACE qui 
ont été imprimez dans les deux 
derniers fiécles » On peut affurer 
que la curiofité du Public n "efe 
point encore raffafiée 9 & on a 
tout lieu d’efperer de lui plaire ; 
en multipliant ces fortes de Li- 
vres ; lorfqu’à la vérité des Re- 
lations ; on peut] joindre la nou- 
veauté des découvertes. La Phi- 
fique , PHiftoire , la Géographie, 
& la Botanique, ont déja tiré de 
grands fecours des Relations des 
Voïageurs ; mais elles peuvent 
encore en recevoir tous tes Jours 
de nouveaux, avant que d’arri- 
ver au point de perfection où 
elles doivent être. D'ailleurs vou- 
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PRE F'ATUE: 
loir connoître les différents ca- 
racteres des hommes les plus 
vie ignez , les divers climats qu'ils 
habitent , & les Coûtumes qu {ls 
ont établies parmieux, eft une 
paflion aufli loüable qu’elle et 
naturelle, & la feule chofe qui 
en modere un peu la vivacité, 
eft la crainte qu’on a d’être trom- 
pé par les Voiageurs. Les pre- 
mieres dE cotanE es qu’ils firent, 
aiant paru fort extraordinaires \ 
donné Éehe à abord lieu : a un pré é- 
jugé peu favorable à leur fincéri- 
rité. Ce que Mar ‘copolo racontoit 
de la Chine : les orugais, des 
Indes Orier tale Pres les E Efpa- 
gnols, de AMÉrIqUe; fut d’abord 
traité 4 fabuleux. La prévention 
où nous fommes d’être les Peu- 
ples les plus pôlis qui foient 
fur la terre, GE, reparder com- 
me un OA preique tout ce 
que le premier de ces Voiageurs 
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RARE FACE. 
raportoit de ces Narions éloi- 

: 
gnées, quin’avoient jamais eu au- 
cun commerce avec nous. Eft- 
il permis d’être pôli ou fcavant 
quand on n’eft pas né en Euro- 
pe? Et peut-on avoir de la rat- 
Dee ton à l’extrêmité de 
nôtre Continent ? D’un autre cô- 
té l’affreufe barbarie » qu'on avoir 
remarquée parmi es Sauvages 
de l’Amériqueyr evolt a au {li d’au- 
tres efprits. Dés hommes, fait 
coinme nous , peuvent- ils vivre 
d’une maniere f1 grofliére & fi 
éloignée de e nos ufages ? Ainfi fu- 
rent formez plufieurs préjugez » 
dont on eut dans la fuite bien 4 
la peine à fe délivrer. 

A la vérité; Lurers on vit, dans 
d’autres Voiages,la confirmation 
des tres déc couvertes; On 
commença à.y ajoûcer foi. . On 
ne pouvoir plus refufer de fe ren- 
dre à ce que tant de perfonnes 
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PRE TAECE. 
différentes afluroient d’une ma- 
hiere circonftanciée ; mais, par 
une bizarrérie aflez finguliére ;, 
on crût ce qui étoit dans les Re- 
lations , fans fe défaire pour ce- 
la du préjugé qu’on avoit contre 
ceux quien étoient les auteurs. 

Je ne dis pas qu’il faille croire 
aveuglément tout ce qu’on lit 
dans les Voiages; & je blâme 
autant l’extrême crédulité qu’a- 
voit, par exemple, M. Voflius, 
pour tout ce qu’on lui difoit de 
la Chine , que la difficulté que 
font quelques perfonnes d’ajoû- 
rer foi aux Relations les plus fin- 
céres. Il faut prendre fur cet ar- 
ticle un juite milieu , ainfi que 
dans la plûpart des autres fu- 
jets. Parmi les chofes que ra- 
conte un Voïageur , il eft bon 
de diftinguer celles qu’il a vûës 
lui - même , de celles qu’il na 
aprifes que fur Le raport des gens 
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PRE TACE, 

du Pais. J’avouë qu’il eft fou- 
vent trompé fur ces dernieres , 
&c 1l ROLE aux autres qu'après 
qu’on lui a à at à lui-même, 
Mais dans celle , dont il a été le 
témoin oculaire ; quel pourroie 
être le motif qui le porteroit à 

vouloir furprendre la cré édulité 
a Public ? Ne craindroit-il pas 
que limpofture fut enfin décou- 
vérte ? L e pla ifir qu’il y a de ra- 
conter des cl héfés extraordinai- 
res, eft-il donc fi grand , qu’il 
doive l’emporter fur la probité 
&c fur la bonne foi? C C’eft donc ; 
fans aucun fondement, qu’on fe 
défie fi fort des Voïiageurs ; fur- 
tout lorfqu’après avoir raporté 
ce qu’ils ont vû, ils n’ajoùrent 
ce qu’on leur a apris que com- 
mes des traditions dont ils ne {ont 
pas garants. 

Tout le monde fçait A Je 
n'ai eu d’autre deffetr ; da 
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PRE FACE 

mes Vorages , que d’éxécuter 
les Ordres , dont le feu Roi, 
de glorieufe mémoire ; m’avoit 
chargé , & que je me fuis toû- 
jours apliqué à la recherche 
des Médailles, des Pierres gra- 
vées, & des autres Monuments 
dont il vouloit enrichir fa Biblio- 
téque & fon Cabinet; & Sa 
Majefté, ainfi que fes Miniftres, 
ont toûjours paru contents de ce 
que jenavois raporté. Monfei- 
gneur le Régent m'a fait Phon- 
neur de témoigner qu’il étoit auf- 
{1 très-fatisfait de mes derniéres 
aquifitions, & il en a fairun ju- 
dicieux partage. La Bibliotèque 
du Roi a eu les Manulcrits Ara- 
bes & en d’autres Langues; le 
Cabinet , les Pierres gravées 
les plus précieufes , &c les Mé- 
dailles ; l'Académie des Belles 
Lettres, les Deffeins , les. Plans, 
& les Infcriptions ; & celle des 

Scien- 
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Sciences , les Plantes, les Mar- 
caflites, & les autres curiofite: 
qui pren contribuër a la per- 
feétion des fciences qu’elle cul- 
tive. Le Public ne fera pas fâché 
d'avoir apris ici le détail d’une 
diftribution , qui fait honneur 
aux lumiéres du Prince qui la 
faite, & aux sens Compagnies, 
qui font les dépofitaires de ces 
Monuments , que es curieux 
pourront y aller confulter 

Mais il étoit néc Os re » pour 
éxécuter les Ordres du feu Roï, 
de parcourir une partie de LE u- 
rope, de l’Afie, & de PAf rique ‘ 


où J'ai fait un gr andnombre dere- 


marques » que Ponm a enga ge de 
faire paroître;& je dois remercier 


{ci le Public à l’acuëil favorable 
qu’il a fait à mes deux premiers 
Voiages, ce qui me donne lieu 
d’efpérer qu A1 honorera encore 
celui-ci de fon aprobation. Si 
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RO ET MMA UE 
quelques Lecteurs prévenus, JONE 
paru fe défer de quelques dé- 
couvertes finguliéres , ils les ver- 
ront , dans cette nouvelle Re- 
lation, confirmées d’une manié- 
re à faire si tous leurs 
préjugez, Er s’ils ne me font pas 
la : juftice de m’en croire fur ma. 
paroles ils auront peut-être plus | 
d’indul, pence pour les Minittres 
du Roi dans les Cours Etrangé- 
res; pour les Ambañlade urs ; & 
pour les Confuls de la Nation, : 
qui ont fouventinformé la Cour 
des mêmes chofes que j'avois 
raportées dans mes derniers 
Voïa ages. Tel eft, PAR 
Varticle des Maifons à qe de 
les de PAfie Mineure , ontre 
lequel tant de gens fe ph ré- 
voltez, par la raifon qu'aucun 
autre Volageur ; ni ancien ni 
moderne n’en avoit parlé avant 
moi, & qui fe trouve cependant 

Ccon- 





DORE. ER ATE'E. 
confirmé par des témoignages 
autentiques. Je pour rois raporter 
ici quelqu’autres faits, fur lef- 
quels on nravoit condamné avec 
un peu trop de rigueur smais,pour 
ne pas allonger cette Préface, Je 
renvoie le Lecteur au Livre mê- 
ja où il en trouvera les preu- 

es. Pour ce qui regarde ces tra- 
ditions populaires “dont j’avois 
fait mention en differents en- 
droits; pour être fabuleufes , elles 
n’en font pas m oins recûües dans 
les lieux où 1e les ai apr: ifes, &'on 
ne doit pas fçav OÏ mauvais gré 
a un Voïageur de les raporter. 
Où peut-on api es ces farce 
de chofes fice n elt à ans les Li- 
vres de Voiages ? L’hiftoire des 
opinions différentes rade hom- 
mes; pour être remplie d’extra- 
vagances, n’en eft pas pour cela 
ni moins Curieufe, ni moins in- 
cerreflante, Chaque Pais a {es 
Fa- 
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PR PR MCE: 
Fables ; & les Grecs fur-tout pa 
roiflent encore aujourd’hui avoit 
pour elles,la mème vivacité qu’on 
leur a tant reproche 6e autrefois. 
La fiétio na je ne fçai quoi de fé- 
duifant qui nous plaie; &c fans 
nous préférer aux autres Peu- 
ples » chacun peut.fort bien s’a- 
pliquer ces Vers de M. de la 
Fontaine. 


Nous fommes tous d'Athènes en ce point à 
> Moi-MÊME » 

Au moment que qe fais cette moralité. 

Si Peau d’Afne m'étoit conte , 

Ty prendrois un plaïfir extrême. 


Avant que de rendre main=. 
tenant un compte éxact de la 


! + pa . 
néthode que ai obfervée dans 
cette derniére. Relation ,. il eft 
bon Fu A que commeun Voïfa- 


oœeur doit t tâcher de contenter 
tout le.monde,j'ai fait mon pof- 


PRE FA Cr, 

fibie pour © chèrcher à arufer 
ceux qui fe donneront la peine 
de la lire. Oi "er que les Ans 
tiquaires , & c ux quis 'apliquent 
à l’hiltoire , aiment qu’on les 
€ He anciens Monu- 
ments ; qu’on leur prefente juf- 
qu'aux reftes précie: ux de ces 

randes Villes qui furent au- 
crefois {1fameufes ; & qu’on leur 
rapelle im - là le fouvenir des 
grands hommes qui les ont ha- 
bitées ; que les. Géographes con- 
tentes heures qu’on a emploiées 
pour aller d’un lieu dans un au- 
tre, afin d’en fixer au jufte la vé- 
ritable polition ; & qu’enfän la 
plüpart des autres Lecteurs ) qui 
ne font ni Gé ographes ni ÀAn- 
tiquaires ; aiment qu'on leur par- 
le des MmŒUrS ; des habillemens » 
des coùtumes , & des animaux 
qu'on trouve dans les Pais où 
l’on a voilagé. Tout ce qui refs 
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PRE FACE. 
pire les divertit; 8c ils regardent 
comme de frivoles amufemens, 
ce qui fait l'occupation la UE 
férieufe des autres, Pour fatis- 
faire les premiers, J'ai marc qué 
“2e & d'heure en heu 
> les routes que j'ai tenuëés. Je 
nu rends compte des Monu- 
ments les plus finguliers de PA. 
fie & de lEgypre , que J'ai fait 
defliner avec foin, & par: mi lef- 
quels il # ena quelq ques-uns dont 
on n’avoit juiqu’à prefent« qu’une 
connoiflance aflez confufe : : tels 
{ont le Labirinthe; le Lac Mœ- 
ris; le Temple de Jupiter ie - 
mant ; celui d’Andera , & plu- 
fieurs autres. J'ai fait deff net 
deux. Cartes; une de la Macé- 
doine, d’une partie de la Gre- 
ce, de l’Afie Mineure, de la Sy- 
rie & de la Paleltine ; l’autre de 
lEgypte, de cpuis : Alexandrie &c 
Roferte, jufqu’au-deflus d'Her- 
mant.. 














PRE" FANC'E, 
mant. Jai joint Pancienne Géo: 
graphie avec la moderne ; 8e yai 
tâche. de déterminer quelles é- 
toient les Villes dontonne voit 
plus aujourd’hui que. les ruines. 
Pour y réüflir, j'ai confulté des 
perfonnes habiles dans PHiftoire 
& dans la Géographie; &c leurs 
noms paroîtroient ici ,; avec les 
éloges qui leurs font dûs, {1 leur 
modeftie ne m’avoit obligé de 
fuprimer ce tribut de ma recon- 
noiïflance. 

Pour n'être étendu fur les 
articles qui n’interreflent que 
quelques Leéteurs, je mai pas 
négligé de contenter les autres, 
& y'éfpére qu’ils auront pour eux 
la plus grande partie du Journal. 

On pourra peut-être me re- 
procher que yai déja été plu- 
fieurs fois dans les mêmes lieux; 
mais, fans dire ici que j'ai fuivi. 
dans ce dernier Voiage des rou- 
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P'RMNMM UE, 

tes différentes , je bu aflurer 
que je ne n’ai prefque rien dit 
de ce qui étoit contenu dans 
mes autres: Relations. Et fi je 
prefente encore une fois le Ta- 
bleau de lAfie Mineure, de 3 
Syrie & de VE, gypte ; Je fais vo 
ces lieux fous des faces fi dif = 
rentes , qu’elles. peuvent avoir 
Pair de la nouveauté. Sembl able 
en cela à ces Peintres, qui répé- 
tant plufieurs fois les mêmes fu- 
jets » les prennent dans des mo- 
ments fi differents qu’onne peut 
pas leur reprocher qu'ils. {e co- 
pient eux-mêmes. 

Je pourrois: dire ici, à ma 
louange , qw’il:y a peu de Voia- 
geurs qui aient parcouru |'A- 
fie Mineure avec autant. de 
foin que moi. Je Pai- traverfée 
du côté du Nord, du côté du 
Midy, & dans le milieu, com- 
me on peut le voir dans les Car- 

LES » 


Se SE 2 © 


PEAR EE FA CE: 

tes , où mes differentes routes 
fe trouvent tracées. Et fi lon 
veut raporter l’ancienne Géo- 
craphie à la nouvelle ; on trou- 
vera que j'ai vifité tous ces Pass 
ficonnus par les Conquètes d’A- 
léxandre le Grand ; de Pom- 
pée ; & de Mytridate, plus ref- 
pectables encore par les Voiages 
de S. Paul & des autres . Apo- 
tres, & par létabliffement des 


fepr Eglifes, dont ileft tant par- 
lé dans quelques Livres du Nou- 
veau Teftament. 

Je pourrois ajoûter la même 
chofe de la Haute & de la Bafle 
Egypte, qui fait le principal fu- 
jet de cette nouvelle Relations 
puifqu’il y a peu de chofes dans 
ce Roïaume, fi recommandable 
par ces antiquitez, qui ait écha- 
pé à mes recherches. 

Quand on voiage dans uñ 
Pais ; déja connu par ns 

per 
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P'R'EM FACE 
Relations, on doit chercher à 
offrir au Public- des particulari- 
tez qui ont êté négligées par 
ceux qui nous ont précédez; 8& 
yefpere qu’on en trouvera ici un 
aflez- grand nombre de ce gen 
re. J’aurois même été en droit 
de raporter les mêmes chofes,; 
qui fe trouvent déja imprimées 
en d'autres endroits , puifque Je 
les ai vüëes & examinées à mon 
our ; ainfi, comme c’eft pour mé- 
nager la délicatefle du Public , 
que j'en ai fuprimé une partie; 
yefpere qu’il ne me fçaura pas 
mauvais gré d’avoir préféré quel- 
quefois une exacte fécherefle à 
une ennuiceufe fécondité. 

J'ai divifé ma Relation en fix 
Livres ; le premier renferme ce 
qui regarde l’Europe; c’eft-à-di- 
re , mon Vorage à Conftantino- 
ple, dans la Macédoine & dans 
une partie de la Gréce, On trou- 

vera 
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PRE :F'ATC'E 

vera dans le fecond , la Defcri- 
ption de PAfie Mineure, depuis 
Apamée qufqu’à Smirne , &c de- 
1h jufqu’à Alep. La Syrie, la 
Paleftine & une partie de PAra- 
bie font la matiere du troifiéme. 
J'ai renfermé dans le quatrième 
&c le cinquiéme tout ce qui re- 
sarde l'Egypte, depuis Aléxan- 
drie & Rofetre , jufqu’au-deffus 
d'Hermant; le fixiéme contient 
une Defcription particulière de 
ce Roiïaume; un Parallele des 
anciennes Coûtumes, avec cel- 
les qui s’y pratiquent aujour- 
d’hui; & un abregé de Phiftoire 
de fon commerce, depuis le tems 
des Pharaons jufqu’à prefent, 
J'ai répandu en plufieurs en- 
droits quelques morceaux d’hi- 
ftoire qui m'ont paru interref- 
fants ; tels font, par exemple, ce 
qui regarde le féjour du Roi de 
Suéde à Bender, L’hiftoire de 

deux 
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deux Princes Drufes ; celle des 
Maronites du Mont-Liban., Deux 
Relations ; dont l’une fait le dé- 
tail d’une fédition arrivée au Caiï- 
re, & l’autre parle de quelques 
Miflionnaires qui ont fouflert le 
Martyre en Ethiopie. Deux Let- 
tres , qui fervent à éclaircir les 
Antiqu jitez d'Egyl pte ; & à COn- 
firmer une partie des chofes con- 
tenues dans le dernier Livre; & 
un Catalogue des principales Cu- 

riofitez que y'airaportées de mon 
troiliéme Voiage. 
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en Europe. Liv. I. 5 
efpece.de Combat que font les 
Marelots : ils font fur des Bar- 
ques peintes &s ornées à fix ra- 
mes chacune , aiant à la main un 
bâton à deux bouts, & a l’autre 
bras une tarque. ou bouclier dé: 
bois qui leur couvre une partie 
du corps ; les Barques s’apro- 
chent l’une contre l’autre à force 
de rames, & les Combatans fe 

refentent lalance en arrêt, & fe 
pouflent de route leur force pour 
fe faire tomber dans la Mer; & 
comme ils font en chemife & en 
calçon, ils n’ont pas de peine a {e: 
remettre dans leur Barque, après 
avoir nagé quelque-tems. Les 
Preudhommes, qui font les Ju- 
ges de ces fortes de Combats; . 
font dans d’autres Bâteaux, pour 
donner enfuite les prix à ceux 

qui font les Vainqueurs. 

La prefence de la Reine, qui 
écoit dans le fuperbe Bâtiment, 
À 3  nom- 
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6 Voyage de Turquie 
nommé Efcaupanie, qui fut con- 
ftruit pendant le Voyage des 
Princes en 1700. & celle d’une 
foule de Peuple qui étoit fur le 
Port, fur les Galeres & fur les 
Maifons de la Ville, rendoient 
le Spectacle charmant & le Com- 
bat plus animé; & rien mauroit 
manqué à la décoration de cette 
Fête , fi la modeftie de la Reine 
n’avoit empêché de tirer le ca- 
non, & n’avoit interdit toutes 
les fanfares , & les autres réjoüif- 
fances militaires qui auroient ac= 
compagne ce divertiflement. 

Le fur-lendemain 17. M. PIn- 
tendant voulut faire voir à la 
R cine la Salle d’Armes , & il al- 
la, avec Madame fon Epoufe ; 
la prendre chez elle fur les cinq 
heures du foir, d’où elle fortit; 
accompagnée de toutes les Da- 
mes de la Ville, du Grand Prieur 
Ferrety, & de tous les Officiers 

ac 
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en Ewrope. Liv.f. ré 
de Marine ; ce qui faifoit un Cor- 
tége d'environ. 500. perfonne 
On: tira plus de 50 boëres à 
Parrivée de la Reine, qui ét ant 
montée dans l’apartement de 
M. Arnoul, s’affir avec la Prin- 
ceile fa petite-Fille fur un Cana- 
pé qui étoir fous un Dais; envi- 
ronnée de toutes les Dames de 
la Ville qui étoient de bout; & 
après s'être repofée un moment; 
elle entra avec {a Cour dans.la 
Salle d'Armes. 
une efpece de Galerie 
ie de cent quarante pas» 
où il y a dequoi armer plus de 
30000. hommes : toutes les ar- 
mes y font bien arrangées 6c 
bien entrerenuës; & il y a plu- 
fieurs autres ornemens qui ren - 
dent ce lieu trèssagréable , &c 
donnent une idée Juifte de la 
grandeur &- de la magnificence 
du feu Roi ; dont kr Portrait ; 
À 4 aC- 
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5 Proyage de Turquie 
accompagné de ceux de feu 
Monfeigner ir le Dauphin & des 
trois Princes {es Fils , enchaflez 
dans des Soleils, dontles armes 
forment les ra ons, font dans le 
Plafond un objet qui arrête a- 
gréablement les yeux des Spe- 
h eurs. Cette Galerie eit cou- 
pée par une croifée qui en fait 
comme les deux bras; d’un côté 
on voit plufieurs Trophées 
d’Armes, & de l’autre une ef- 
pece de Cafcade qui fait un effet 
{urprenant, & qu’on pre‘ 
loin pour une nappe d’eau; quoi 
que ce ne foit qu'un arrange- 
ment artificiel de lames d’épées 
& de baïonnettes fort luifantes , 
& qui reprefentent une .vérita- 
ble Cafcade. 

Au f{ortir de cette Salle , la 
Reine , après avoir Joüé une 
heure, defcendit dans un autre 
apartement , d’où l’on voioir ke 

Jar- 
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en Europe. EaviE 9 

Jardin que M. l’Intendant avoit 
fait il luniiné 13 on avoit fait pla- 
cer vis-a-vis de la fenêtre , dans 
le.fond du Jardin, une décora- 
tion qui reprefentoit l’arrivée de 
la Reine fur les Galeres du Pape; 
& quoique la nuit fut fombre, 
la lumiére que. rendoient les 
lampions & les terrines, difper- 
ges dans le part-terre ; fur les ar- 
res & fur plufieurs pyramides ô 
toit f1 grande ; qu’on diftinguoit 
énienc tous es ornemens de 
cette belle pe PELLE e, Le coup 
d'œil étoit charmant; & pen- 
dant que la Reine s’amufoità ce 
fpeétacle ; M l’Intendant vint 
lui dire d’un air fort férieux, qu’il 
venoit d'arriver trois. Dames, 
dont l’une.étoit l'Italie, l’autre 
la Pologne, & la troi 1ème lAI- 
le magne » qui fouhairoientavoir 
l'honneur de faluër Sa Mai efté 
& lui faire leurs très humbles 
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to Voyage de T uYquie ; 
remontrances : la premiére , fur 
ce qu’elle l’avoit abandonnée; 
quoi qu’elle n’eût jamais man- 
qué à aucun des devoirs dûs à 
une grande Reine ; &c les deux 
autres , fur ce qu’ellesavoient 
efpéré qu’abandonnant Pltalie ; 
elles pourroient lui offrir un fe- 
jour agréable : la Pologne fe 
glorifioit de lui avoir donné la 
Couronne , & l'Allemagne avoit 
lhonneur de pofleder deux de 
fes Fils. M. lIntendant ajoûta 
que les équipages étoient encore 
dans la cour ; mais que les trois 
Dames étoient f1 fatiguées » 
qu’elles étoient entrées dans le 
Jardin pour fe repofer fur un lit 
de gazon. La Reine s'étant a- 
vancée du côté de la cour, on 
lui fit voir une Chaïfea la Ro- 
maine , trainée par un beau 
Cheval de Naples , pour mar- 
quer PIralie ; un petit Cheval de 
Li- 
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uanie étoit la, pour mar- 
pps Pologne ; êct in Ch: \ameau 
eprefe ntoit V2 llema I La 
Re; ine étant entrée.c 


Jardin ne voulut pas CU me Le 
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trois Etrangères , a i fembloient 
dormir pr ofondét ent ; & s’é- 
Pre 


tant avancée qufqu’auprès de la 
terrafle , elle y trouva un Pavil- 
lon fuperbe , où il y avoit un So- 
pha avec un Dais de damas cra- 
moifl » garni de franges 6c de 
crépines ee >d’oùel lle vit tou- 
Lu RER & un Arc de 
mphe qu’on avoit élevé à 
on honneur , où elle étoit re- 
fentée avecla France, quilui 
ouvroit last Dras pour la re cCEvt ir. 
La Reine traverfa le Jardin, où 
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remplis d’Infcriptions ; qui €- 
toient autant  d’emblèmes qui 
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{a vie ; elle entra enfuite fous un 
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E2 Voyage de Turquie , 
Berceau au bruit des timbales ; 
des tambours & des trompettes , 
qui cédérent enfin à une fim- 
phonie plus douce & à un con- 
cert charmant , qui'amufa la 
Reine pendant plus d’une heu- 
re. Sa Majefté trouva ce lieufz 
agréable qu’elle fouhaita y foù- 
per; M. & Madame l’intendan- 
te eùrent l’honneur de Ja fervir 
à table, pendant que toute la 
Cour fut placée en differens en- 
droits , qui étoient fous les yeux 
de la Reine, & où il y eut plu- 
fieurs tables magnifiquement 
fervies. Le bal fuccéda au foû- 
per; & la Reine, après avoir vû 
danfer pendant quelque-tems ; 
{Ce retira à deux heures après mi- 
nuit. 
Voyage Comme mon départ de Mar- 
eane. à (eille étoit encore différé pour 
Caire , à P 
4. quelque-temps ; je réfolus d’al- 
| ler faire un tour à la Foire de 
1 Beau- 
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en Europe, Liv. I. 13 
Beaucaire ; je pañlai par Salon: 
pour voir le Tombeau de No- 
{tradamus , ce celebre Aftrono- 
me, dont les centuries font en- 
core le fujet des médirations de 
quelques curieux, qui n’ont pas 
de peine , tant elles font énig- 
matiques & obcures , à y trou- 
ver prédits la plüpart des grands 
événemens qui arrivent dans le 
monde. Le Tombeau de ce pré- 
tendu Prophête mwa rien de fin- 
gulier ; il eff dans la muraille de 
lEglife des PP. Cordeliers de 
cette petite Ville, où l'on voit 
fon Portrait aflez bien peint. Il 
n'eft pas vrai qu’il y ait eu une 
Infcription qui menaçoit de 
moft ceux qui ouvriroient fon 
Tombeau avant cent ans. Et les 
RR. PP. qui feroient aflez por- 
tez à donner quelque merveil- 
leux à ce monument pour y ati- 
rer : les Etrangers » eûrent Ja 

bon- 
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4 Voyage de T'urquie , 

bonne foi de n’aflurer qu’il n’y 
en avoit jamais eu aucune ; tant 
ileft vraiqu’ilfe répand tous les 






A 


jours des fables & des traditions 
populaires qui n’ont aucun fon- 

dement. On voit dans une Cha- 
| elle de la même Eglife une ima- 

ge de la Vierge de grandeur na- 
| turelle , faite d’une feule pièce 
d’albâtre Oriental d’une beauté 
finguliére , tant pour la fculptu- 
re que pour la pierre. 

De Salon yallai à Tarafcon , 
qi où iln’ya rien de fingulier qu'un 
|A Pont foûtenu par des Bäreaux ; 
pot | qui traverfe le Rhône, dans un 
EL lieu où il y a une petite Ifle. Au 
Al fortir de ce Pont on entre a 
1° nl Beaucaire ; où l'embarras de la 
Foire , fi fâmeufe par le concours 
d’un monde infini, m’obligeaà 
prendre une barque pour dei- 
cendre à Arles Cetre célèbre 
Ville , où il fetrouve tant de Mo- 
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en Europe. Lrv. I. I 
numens de l'antiquité, mérite- 
roit une defcription particulié- 
re, fi tant de Voyageurs n’a- 
voient déja fatisfait la curiofité 
du Public fur ce fujer. Ce fut là 
que Je vis Le beau Cabinet de M. 
Gravelon ; qui voulut bien fe 
donner la peine de me conduire 
par tout. Ce Cabinet elt rempli 
de Monumens très-rares & très- 
curieux, foit en Médailles, en 
bronzes antiques, bas reliefs, 
Manufcrits, & autres raretez de 
toute efpece. Je fis un trocavec 
lui de Pierres-gravées, contre 
quelques Médailles. Etant forti 
d'Arles pour retourner à Salon,te 
pañflai par la Plaine de la Crau , fi 
connuë par la quantité de pierres 
& de cailloux dont elle eit rem- 
plie,ce quia donné lieu à la Fable 
qui dit, qu'Hercule combattant 
ence lieu-la contre les Géants, 
&c Grant prèt à fuccomber à leurs 
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16 Voyage de Turquie ; 
efforts, il implora le fecours de 
Jupiter fon Pere, qui fit tomber 
une pluie effroiable de cailloux ; 
dont ces fiers ennemis des Dieux 
furent fr épouvenrez qu'ils pri- 
rent la fuite. . 

Départ . De Salon je paffai à Aix, d’où 

folle je revins à Marfeille, &c aiant 

Emyrne. trouvé le Vaifleau que je devois 
monter prêt à partir ; Je mem 
barquai le 24. Août & nous fi- 
mes. voile le 25, Le Vaïfleau, 
commandé par. M.. Calioc, qui 
en étoit Capitaine, homme gra- 
cieux & pôli , étant bon voilier » 
nous arrivâmes, fans aucun évé- 
nement confidérable , à Smyr- 
ne en 17.jours , & nous y Îe- 
rionsarrivez en 16. {1 nous n’a- 
vions échoüé fur les bas fonds 
qui font auprès du Château de 
cette Ville, où nous fûmes en- 
gagez tout un jour. Aïnfi nous 
moiillèimes à Smyrne le ro, 
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en Europe. Lrv.T. 17 
Septembre 1714. & le lende- 
main on débarqua. Mon pre- 
mier foin fut d’aller faluër M. de 
Fontenu , Confui de la Nation 
Françoife ; à qui je rendis la 
Lettre de M. de Pontchartrain , 

& il m'obligea à accepter un 
2 tement he {a or dont 
Madame fon Epoufe , Fille de 
M. Haufpied Conful des Hol- 
landois , fait. parfaitement bien 
les honneurs. Tous les amis que 
J'ai en cette Ville témoignérent 
beaucoup de} ge à mon arrivée; 3 
{ur tout le R. P. Jyrotée Capu= 
cin , homme curieux » Qui a for- 
mé dans cé Païs un beau Cabi- 
net, & qui y cultive un Jardin. 
où les Plantes les plus rares fatis- 
fonc fa curiofirté & celles des E- 
trangers. Il y ades Arbriffeaux 
de toute efpece, &: lon y admi- 
re {ur-tout celui qui porte le 
Baûme de la Méque. Le P. Pis 

peri 
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18 Voyage de Turquie 
peri Jéfuire, qui fe trouvaàmon 
débarquement ; fur extrème- 
ment furpris de me voir; parce 
que le bruit de ma mort s était 
répandu dans tout le Levanr, &c 
il-eut prefque befoin ; pour fe 
raflurer , de Pépreuve de Saint 
Thomas. 
1 foutede Mon féjour à Smyrne ne fut 
DURE (ul Smyrne t 
4 à Con. pas long ; M. les Depute 
“le,  M'aiant aquité, fur les parue 
| de M. de Pontchartrain, une 
Lettre de Change de 3000. Liv. 
pen: partis le 12: fur les onze 
heures du foir, & le 13. nous f1- 
mes voile avant le Soleil levé. 
Comme le vent étoit favora- 
ble , nous paflames bien vite les 
mn | | Ifles d'Orla; & aïant doublé 
il PIfle de Metelin, nous vimes la. 
Forterefle de Molica , près de 
laquelle font. deux Colomnes 
| fur une petite éminence ; l’une 
| eit formée de plufieurs pierres , 
| ÊC 
| 
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en Europe. Liv. Fa 19 
Cr autre tout d’une piece, Nous 
croifèmes enfuite le Cap Baba; 
&c le vent nous porta en peu de 
ten s jufqu’à la hauteur de PTfle 
de Tenedos , fi connuë aüutour- 
d’hui par fes bons vins Mufcars ; 
plus fèmeufe encore par la re- 
traite des Grecs, qu s’y cach é- 
rent avec leur Flote dai is le def. 
fein de furprendre la ville dé 
Troyes. Ce fur là que le vent 
nous manqua ; & arant été obli- 
gez de mouiller fur des bas fonds 
à quatre heures après midi,.nous 
eûmes le tems de confidé: er 
comme Enée dans fa fuit 
lieux où avoit été Tibves S an 
campos ubi Troia fur ,; & nous 
aperçüines le petit Village > qui 
porte encore aujourd’hui le nom 
de cette fameufe Ville , qui foû- 
tint autrefois un fiége de dix 
ans. 
Le lendemain nous leyames 
1% A1 
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30 Voyage de Turquie A 
Vancre à la pointe du jour , & 
étant entrez dans PHelefpont, 
nous paflames par le Détroit de 
Galhpoli ,; nommé aujourd’hui 
le Bras de S. Georges, où nous 
vimes les Châteaux neufs des 
Dardanelles : Sefte & _Abide fe 
prefentérent. à nos yeux ; &c 
Phiftoire de Léandre , qui pafloit 
a la nage ce. Détroit pour aller 
voir fa chére Hero , me fit pen- 
{er qu’il y a un peu d’éxagéra- 
tion dans le recit qu’en font les 
Poëtes, & fur-tout Ovide, qui 
auroit dû ménager la vrai-fem- 
blance aux dépens du merveil- 
leux, en donnant une Barque à 
cet Amant pour faire un trajet 
{1 confidérable , & ne le pas faire 
arriver épuifé de fatigues auprès 
d’une Maîtrefle qui l’atendoit 

avec tant d’impatience, | 
Après avoir paflé le Détroie, 
nous entrames dans la Mer de 
Mar- 
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Qui contient le Voyage de l' Auteur dans Le 
Turquie , en Europe, 


EE Feu Roy Lours me 
© PSI XIV. de glorieufe MÉ- teur à 
= D)| moire ») toûjours aten-j 
"tif à tout ce qui pou- 
voit contribuer à la perfection 
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2 Voyage de ec j 
des Arts 8e des Sciences, alanñt 
été farisfait des déco uvertes que 
yavois faites dans mes derniers 
Voyages du Levant... .dontie 
Public a vû, avec plaïfir ,: les 
Relations que j'en ai fait impri- 
mer ; me fit donner fes Ordres 
par M. de Pontchartrain pour 
un a troifiéme Voyages &T je partis 
e Paris le 19. May 1714. pour 
me rendre : \ Marfcille. Comme 
le faifleau fur lequel ; je devois 
aller à Conftantin ople n’étoit pas 
encore prêt ; je tâchai de rare 
utile mon Le] our en cette Vil 
le, & l’aqui fition d’un bon nom- 
bre de Médaillés me dédomma- 
gea d’un retardement qui fuf- 
pendoit mes fre cherches. Un 
Voyageur cherche. toüjours à 
s’armuler ;. &c quand le hafard [ui 
offre des ipeétacles dignes de fa 
curiofité., il eft au comble de fa 
Joie. Le 4. de’ Juillet on ee 
e 
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le fional de Norre - Dame de la 
Garde pour avertir qu’on voioit 
des Galeres en Mer qui apro- 
choient de la rade. C’étoient 
trois Galeres du Pape , comman- 
dées par le Grand Prieur d’An- 
gleterre Ferrety , fur lefquelles 
étoit la Reine de Pologne Veu- 
ve du Roi Jean Sobieski, qui 
après avoir demeuré long-tems 
a Rome, venoit en France avec 
la Princefle fa Petite-Fille, pour 
y pañler le refte de fes jours. 
Comme on n’avoit encore reçû 
aucun ordre de la Cour , au fujet 
de la reception de cette Princef- 
fe , & que le Grand Prieur en- 
voia dire à M. de Rancé Lieute- 
nant General commandant les 
Galeres à Marleille , qu’elle étoit 
incogmiro {ous le nom de la Mar- 
quife de Kalus, qu’elle ne fou- 
aaitoit aucune marque de di- 
ftinétion, M. de Rancé alla lui- 
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4 Voyage de Turquie 5 
même recevoir fes -otrdres , & 
lui obéit. M.le Comte de Gri- 
gnan » qui commandoit alors 
dans la Province, fe :trouvant 
indifpofé, envoia de lendemain 
M. la Marquife de Simiane ( 
Fille, faire fesexcufes à la Reï- 
ne & lui offrir fa maïfon ; mais 
elle choifit -celle de M. le Bret 
Premier Prefident du Parle- 
ment d'Aix, pour y être dans 
fon particulier. Peu de jours 
après M. de Rancé reçüûr les or- 
dres de Verfailles , pour rendre 
à la Reine les honneurs qui-lui 
étoient dûs ; mais elle le pria de 

ne point les-executer. 

rés Cependant M. Arnoul, Inten- 
données « FRA à AE 
iluRe dant de Marfeille, fongeoit à 
Pologne donner à la Reine quelques di- 
dsl vertiflemens, pour lamufer pen- 
raies dant fon féjour en cette Ville. Il 
lui propofa d’abord de voir a 
Joute; c’eit un jeu, ou plütôtune 
efpece 
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Marmora ; mais le vent de Nord LA : 
nous obligea de relâcher à Galli- nn”! 
poli, où nous demeurèmes juf- ARE: 
qu’au 17. nous employames le UN 
tems à faire nôtre provifion de HN | 
vin, qui éft aflez bon dans cet- 
te Ville; & le vend de Sud aïant | 
commencé à foufler ; nous mi- 
mes à la voile & nous arrivämes 
le 18. au Port de Galatas à Conf- 
tantinople. | 
Dès que Jje fus débarqué , J'al- Arrivée 
lai à Pera, pour rendre mes de- teur à 


Conftan4 
voirs à M. le Comte Defaleurs ; inoples 


Ambafladeur du Roi à la Por- 
te, à qui je remis la Lettre de M. 
de Pontchartrain ; & il me fit 
Vhonneur de me loger dans fon 
Palais. Ce fut-la que j'apris que 
le Grand Vilir caufoit ; par fon 
avarice, bien du defordre dans 
le commerce ; & les Négotians 
dans ce Pais-là n’en étoient pas 
plus contens que les Ivrognes. 


Ce 
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n à Vo'age de Turquie 
Ce Miniftre , religieux obferva= 
teur de la Loi de Mahomet, 
avoit déclaré une guerre ouver- 
te à Bacchus , & il faifoit faire 
des recherches févéres , jufques 
chez les Juifs & les Armeniens : 
les Francs même n’étoient pas à 
couvert de la rigueur de fes Or- 
donnances ; & 1l avoit comman- 
dé qu’on défonçat les Ton- 
neaux , & qu’on répandir le vin 
par tout où l’on en trouveroit. 
Peu de jours après mon arri- 
vée à Conftantinople, M. PAm- 
baffadeur alla rendre vifite à M. 
Slefchment Réfident de l'Em- 
pereur ; où j'eus l’honneur de 
accompagner. La marche étoit 
compolée de fes Janiffaires ; de 
{es Valets de pied & de fes Ofi- 
ciers , tous habillez magnifique- 
ment ; toute la Nation, & ceux 
qui font fous la protection de la 
France ; fuivoient le Cortège. 


En 


en Europe. Lau E à 
En entrant dans la maïfon du 
Réfident, nous le trouvames à 
la porte où il étoit venu rece- 
voir Son Excellence ; ils monté- 
rent enfemble », & l’Ambañffa- 
deur de France eut toùjours la 
droite. Après qu’ils eürent par- 
le dire s ils dinérent , & 
toute fa fuite fut {ervie avec au- 
rant de magniticence que de 
profufion ; on but à la fanté du 
Roi, &.enfuite à celle. de l’'Em- 
pereur. 

Le dix de Novembre fut le De qua 
jour du Bairan des Turcs; c’eft- siéreies 
a-diré, de leur Pâque , qu’ils cé: 
lébrent avec folemnité , | APrÈS Le Bar 
avoir jeûné pendant la révolu- deb 
tion d’une Lune. Leur jeûne madan, 
confifte à ne paire manger pen- 
dant le jour s ils pouflent la 
fuperitition ] juf (qu’ à NC pas pren- 
dre une goutte d’eau ; 8&& ce qui 
cft plus infuportable pour eux; 


ils 
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24 Vorvape de Turquie , 
ils n’oferoient même fumer ; 8e 
Pon puniroit fort rigoureufe- 
ment une perfonne qui n’auroit 
pas obfervé le jeûne avec cette 
régularité ; fur-tout s’il avoit 
joint à fon intempérance , la pré- 
varication de la Loi, qui deftend 
aux Turcs de boire du vin. Dans 
le dernier Romadan il y eut un 
malheureux qui fut trouvé yvres 
& on lui fit avaler du plomb 
fondu , dont il mourut fur le 
champ. Mais par une bizarrerie 
qui fait bien voirque les paflions 
trouvent toûjours leur compte» 
la plûpart des Turcs fe dédom- 
magent bien la nuit de l’abfti- 
nence qu'ils ont oblervée pen- 
dant le jour; dès qu les étoiles 
commencent à paroître , ils fe 
mettent à table & pañlent lanuit 
à faire bonne chere & à fumer; 
ainfi leur mortification confifte 
à renverfer l’ordre de la natures 
& 














en Europe, Lrv.T. 25 
& à Joindre à une continence ri- 
goureufe une débauche immo: 
dérée. Dès que le Bairan eft ar- 
rive ; les Turcs ne gardent plus 
aucune mefure ; ils s’enyvrent 
la plüpart & courent comme des 
furieux dans les ruës, ce qui fait 
qu'on n’ofe prefque y paroître 
alors ; parce qu’ils frapent fou- 
vént, fans aucun égard , ceux 
qu’ils rencontrent ; ce qui ne 
doit pourtant s’entendre que de 
la canaïlle, qui dans tousles Païs 
du monde n’a pas plus de rete- 
nuë; car les Turcs ne font ici, à 
la fin de leur Carême , que ce 
qu’on fait ailleurs avant que de le 





commencer. 
Le Grand Seigneur fit en ce ordors 
ims-là un Réglement pour laä su 


tan con= 


Marine , qui pourroit avoir, s’11 57 "0% 
étoit bien executé , des fuites: Maris 
avantageufes à l'Empire Otto- 
man, Il deffendit de fabriquer à 
Tome I, B l’a- 
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2 6 Voyage de Turquie. 
Vavenir des Saiques & des Lon- 
-dres , qui font les Bâtimens or- 
dinaires dont les Marchands fe 
fervent pour le :tranfport de 
leurs marchandifes, & il-ordon- 
na qu’on ne fit plus que de bons 
Vaifleaux , dont les moindres 
feroientde $0.canons, & les plus 
forts de 90. afin d’être en état 
de réfifter aux Corfaires qui leur 
font une guerre déclarée. Et fur 
ce qu'il fut reprefenté à Sa Hau- 
tefle , que les Raïs ou Capitai- 
nes qui-montoient ces fortes de 
Bâtimens étoient prefque tous 
Chrétiens , & qu'ils devien- 
droient trop redoutables s’ils ve- 
noient à commander des Vaif- 
feaux plus forts ; il répondit 
qu'on auroït foin deformais de 
ne les confier qu’à des Officiers 
Turcs. 
Dépar Après avoir fait quelque re- 
a Cherche de Médailles à Conitan- 
t1- 
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en E #rope. Liv. I. 4 
tinople , je réfolus de faire un" Ta 
voyage par terre dans la Macé? Macs 
doine ; ainfi aiant loüé deux che: ""” 
vaux d’une Caravane , qui y al- 
loit ; Je partis le 9. Novembre, 

GT après un heure de chemin, 
Jarrivai à un gros Bourg nom-= 
mé Evafére , qui eft le lieu où 
les Caravanes s’afflemblent pour 
aller à Salonique. Le r r. tout le 
monde partit , quoiqu'il fit une 
fort grofle pluie ; & nous com- 
mençâmes à traverfer la Roma- 
nie ou la Thrace. Comme ce 
Pais eft rempli de Montagnes 
du côté du Nord, les Voyageurs 
fuivent le bord de la Mer , où 
les chemins font moins diffici- 
les. 

Cette partie de la Turquie, Dereri: 


pt on de 


qu’on appelloit autrefois le rhras 


Roïaume de Thrace , fut nom-£°%. 
mée Romanie , depuis que lesnis 
Émpereurs d'Orient y eürent 
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3 Voyage de Turqt jL1e.s 
cabli leur iége : & l’on donna 
en même- temis le nom de Nou- 
velle Rome à -Conftantinople 
qui en eft la capitale. Cette Pro- 
vince s’érend depuis environ le 
degré é de abnuas jufqu’ au 
56. & depuis le. de Tati itude 
juiqu'au 44. HIS k ef bornée à 
l'on: ent par la Mer Noire, le 
Bofphore .de Thrace ; la Mer de 
Matmora , & le Détroit de Gal- 
lipok ; au Midi, par l'Archipel; 
à l'Occident; par la Macédoine 
&c la Bulgarie ; êtau j'Scpes ntrion 
parle Mont d’Ervant , autrefois 
lHemus, qui la fépare de la Bul- 
garie :.ce Païs eft affez fertile en 
bleds & en paturages , & on y 
trouve state Mines d’ar- 
sent, de plomb, ëc FA un; mais 
‘la Néoligence des Turcs laifle 
perdre les chefs qu’on en 
.Hourroit tirer., On bi SS dans 
LE ‘leuve ENG qui toit l'Fie- 
bre 
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bre des Anciens, du fa! 
ailletes d’or ‘ 

Ce Fleuve fi connu par lestemons 
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prend fa fource dans la chaîne ve ce Fleu- 
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lé de l'Occident à l'O: 
qu'a Andrinople, il {e recoutb 
vers. le Midi, pañle à rio 
poli, & va fe jerter dans PAr- 
chipel ou Golfe d'Eno y apellé 
autrefois le Golfe de Samothra- 
ce. C’eit ce Fleuve, fi nous en 
+ a Ovide ; qui entraîna la 
e du malheureux! Orphée, qui 
avoit été déchiré fur le Mont 
Rhodope par les Bacchantes en 
fureur. La Romanie eft compri- 
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30 Voyage de Turquie ; 
des Cadis & des Pachas dans les 
Villes confidérables pour y ren- 
dre la juitice ; la Religion des 
Grecs y eit la plus fuivie ; quoi- 
qu’ils aient de la peine à s’y 
maintenir contre la perfécution 
des Turcs; & le peu de Catho- 
liques qui y font ont befoin ; 
pour y être foufferts, de la pro- 
tection du Roi de France. 
re Au fortir d’'Evafére nous trou- 
resalo- Varnes ; après une heure de che- 
"ge min , le beau Village de Ta-ou- 
pacha, & celui de Couchoucis; &t 
trois heures après nous arrivâ- 
mes à Ponte-Picoli, que les 
Turcs nomment Ineget ; êc à 
deux lieuës delà nous nous arrè- 
âmes à Pontigrandi pour y faire 
le Conac ; c’eft-à-dire ,; pour y 
pafler la nuit. Toute la Carava- 
ne coucha dans le Carvanferai ; 
chacun y trouve fon petit loge- 
ment, où il fait fa cuifine, tend 
{on 
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fon lir &cloge fes chevaux. On 
fçair que: c’eit la maniere de 
voyager en Turquie ; & ilne: 
faut pas s’atendre à trouver de 
ces Hôtelleries, ficommunes fur 
les grands chemins en France, & 
dans les Pais voifins. Etant for- 
uis de ce mauvais gîte une heu- 
re avant le jour , nous paflâmes 
par le Village de Bocas, & nous 
arrivames delà à Selivrée , où 
Pon voit en fortant un beau Pont 
qui a trente- deux Arches ; le 
Fleuve qui pañfle deffous fe nom- 
me aujourd’hui Aquadolié ; c’eft 
aparemment l’Athiras qui paf 
foitprès de Melantias , au raport 
dé l’Itineraire d’Antonin & de: 
Suidas , & fe jetroit dans la Pro-. 
pontide; & fi cela eft:, Selivrée: 
n’eft pas au même lieu où étoit 
la Ville de Selimbria qui n’eft 
pas loin delà, & dont le nom de 
Selivrée paroït dérivé , puifqu’il 
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22 Voyage de Turquie 

ny pafloit point de Riviere. 
un avoir ‘fait environ 
vingt lieuës ,; nous arrivames 
par de beaux chemins à Rodef- 
to, qui elt une grande Ville & 
dans un fort beau Pais. Le 14. 
nous en fortîmes deux heures 
avant Île Jour; & aïant pa ailé par 
Iniqueux ; nous arrivames à 
Maigara 3 il y a douze heures de 
chemin de Rodelto à ce dernier 

Village. Le 15 nous en fortimes 
à #4 pointe du jot ur, & cinq La 
s après nou: Lpiqies devant 
ia , d’où nous allimes cou- 
cher à Ipialeen s où nous fümes 
logez dans un aflez beau Camp. 
es deux Villages ne font éloi- 
gnez que de quatre ou cinq 
“ss Pun de Pautre. Le lende- 
main matin ; lorfqu’on fe difpo- 
foit à partir ,; un Janiffaire qui 
étoit de nôtre Ca ravane & qui 
n’avoit pas couché dans ke même 
lieu 
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lieu que nous; aïant je quérel- 
le à fon retour avec ui garçon 
du Camp , | lui donna un COUP de 
fabre & lui emporta la moitié du 
poignet. On en fit des plaintes 
au Janiflaire Aga ;. qui aïant 
apris que celui qui 1avoit bleflé ce 
malheureux , étroit un Soldat de- 
itiné pour l'Armée de Morée; 
en fit aucune juftice 3 ainfi on 
ouvrit les portes du Camp, qui 
avoient. été fermées à loc cafion 
F e defordre , & nous parti- 
s à huit heures du matin. A- 
s quatre heures de chemin’, 
us Éppreu la Riviere de 
no 
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34 Voyage de Turquie ; 
du Païs, qui aiant fù que Jétois 
Médecin , m’envoia de bon vin. 
Le 17. nous partîmes à fept heu- 
res du matin ; & après avoir tra- 
verfé pendant cinq heures des 
Bois & des Montagnes ; nous 
nous arrêtâmes dans un petit 
Village , qui eft habité paï des 
Chrétiens Grecs &c Bulgares. 
On y eft aflez bien logé ; &c les 
Filles vont elles-mêmes inviter 
les Voyageurs à venir chez elles 
boire du vin du Païs , qui eft ex- 
cellent. Notre diné ne nous 
coùûra , à fix que nous. étions; 
que quatre fols fix deniers, &c 
nous remplimes même nos pe- 
tites bouteilles. On peut bien 
croire que nous ne fimes pas 
fort bonne chére ; mais peut-on 
payer à meilleur marché des 
œufs , du beurre , du froma- 
ge, & de bon vin fur-tout, qui 
ne fut pas épargné ? AU {ortir de 
ce 
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en Europe. Liv.L 35 
ce Village, nous traver{fâmes en- 
core quelques Montagnes, quine 
font pas bien rudes, & au bout 
de trois heures nous arrivâmes à 
Artaqueux , autre Village de 
Chrétiens, où nous fümes reçüûs 
comme nous l’avions été le ma- 
tin. Le lendemain 1 8: nous trou: 
vamesdes Bois , où nous marchä- 
mes pendant {rx heures dans de 
fort mauvais chemins, jufqu’à 
Gurmurgine , qui eft un affez 
gros Bourg. Le lendemain où. 
nous paflimes à gué la Riviere 
nommée Carafou ; comme elle : 
eit fort large , le Grand Seigneur: 
y fait conitruire un Pont. Ces : 
deux derniéres Rivieres: font. 
celles que les Geographes ; &. 
entr'autres le Pere Briet, nom- 
ment la grande & la petite La- 
rifle; elles prennent leur fource: 
au pied du Mont Rhodope ow : 
Argentaro ,; du côté du Nords.. 
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26 Voyage de Turquie ; 
&x fe tertent dans l Archipel ; c’é- 
toient l’Artus & le Melas des 
Anciens, comme on peut de voir 
dans Ptole: mée ee anis Mela. 
FOND Lou 5 pañi age de'cetre Riviere 
le & NOUS aïant “arrêté long -tems ; 
der. HOUS fimes nôtre Conac à Ye- 
certe NIQUEUX ; Qui n’en eit éloigné 
Place ; S Tue 
que d’une demie lieuë , d’où 
nous fortimes le 20. à une heu- 
ré après minuit n ur aller à la 
Cavalle » qui en € eft à pe lieues , & 
qui a été autrefois une gr ande 
Ville de Macédoine fi 1 >ord 
de la Mer, dans une re tte qui 
la rendoit imprenable. Son Cha- 
teau eft encore dans fon entier. 
Ce qu'il y a de plus remarqua- 
ble , c’eft qu’on voit encore au- 
jourd’ hui ; dans les Montagnes 
qui en font voifines , de grofles 
& longues murailles ; & plu- 
fleurs Fortifications qui avoient 


fans doute été faites Dour la de Ç {- 
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fenfe de la Ville. À furpris 
de voir ces reltes de murs s'ée- 
rendre jufquiauto name des plus 
hautes montagnes ; fans que la 
tradition du Pais puiffe rie 
aprendre de part Ci 1H cr fur CC {u- 
jet. Mais iLeit aifé de juger qu’of 
avoit fon; ré à fermer ce paflage 
par des di OL 2ns.retrancnheinens 
qu’il m’étoit pas aie de forcer. 
Ce qu'il y a aujourd’hui de plu 
fingulier à la Cavalle font | 
éites d’un Aqueduc à doub 
rang d’arcades , les unes fur w 
autres. ; qui fervoit à conduire 
de l’eau dans la Ville &dans le 
Château. On voirencore dans 
la Ca: npagne des reîtes de tours 
&c de murailles qui ferm oient ce 
défilé:; dont les chemins ‘font 
4 Lena M. Grenier, qui eft 
nful pour la Nation Françoi- 
54 # ns cette. Ville , m’aant 
donné à diner, je fus me pro- 
mencet 
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35 Voyage de Turquie 

mener dans la Campagne voifi- 

ne , Où Je coplai, fur d’anciens 

Tombeaux ; deux Epitaphes. 

qu’on trouvera à la fin de cette 

relation. | 
L’Au- … Pendant ce tems là la Cara- 


teur eft 


atagné Vanñe partit; Je me mis en état.de 
Fanifai- Là rejoindre ; accompagné de 
* mon Valet & de mon Carregy; 
& Je ne fus pas à deux cens pas 
de la Ville, qu'un  Janiflaire 
nous ataqua le piftolet à la main; 
je pris aufli- tôt un des miens 
pour tirer raifon de cette inful- 
te ; & mon Valet, ennemi ju- 
ré des armes à feu , lui. donna 
trois parats, dont le coquin fut fi 
content, qu'il partit au galop ; 
tirant fes deux piftolets en l'air. 
Aprés trois heures de marche, 
nous arrivames à Pravelle , qui 
eft un gros Bourg où l'on fait la 
poudre , les bombes & les bou- 
lets pour le fervice du Grand 
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Seigneur : à huit lieuës dela 
nous trouvames le Bourg d'Or- 
fant fur le bord de la Mer. L’on 
voit encore en ce lieu - là un 
vieux Château dont l’Architec- 
ture marque qu'il a été conf- 
cruit du tems que les Romains 
écoient maîtres du Pais. Le 22. 
après neuf heures de chemin à 
travers les Montagnes ; nous 
trouvâmes Bazareut ; & à huit 
lieuës dela Courtiache : tous 
ces lieux font habitez par des 
Chrétiens du Rite Grec. De ce 
dernier Village à Salonique il 
n’y a que trois lieuës ; ainft j'y 
arrivai de bonne heure. 

Ayant demeuré dans Cette Départ 
Ville jufqu’au fix Décembre , fe 
yen partis pour aller à Larifle.Lie. 
On pañle d’abord , fur un mé- 
chant Pont de bois, le Verdari, 
qui n’en eft qu’à 4. lieuës. C’eft 
Laxius des Anciens , qui prend 


{a 
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{a fource dans le Mont Hémus 
&c fe Jette dans lé Golfe Ther- 
maique , nommé aujourd’hui le 
Golfe de Salonichi. A quatre 
lieues delà on trouve la Riviere 
de Caraingé ; c’eit le Ludias des 
Anciens, grofltdes eaux de PE- 
rigon ; qui prenoit {a fourceau 
Nord Ouüeit de la Macédoine 
au bas du Mont Bora. A une 
licue delà on pañfe la Riviere de 
Carafemen, qui eft aufli grofle 
que la Seine. Au fortir de à on 
|| trouve une grande Prairie, ou 
il plütôt un Marais rempli d’eau, 
| auprès duquel. on avoit com- 
mencé un Pont de pie res ; qu 
ne paroi pas avoir Jamais été 


achevée, & q ui auroit reçù tou- 
tes Es eaux de cette Plaine & la 
Hire elle - mê 6 : quand on à 


traverié avec bic de:la peine ce 

lieu marécageux ; on rencontre 

une autre Plaine où l’on fait dé ü 
{e |; 
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el; &. enfuite le Bourg de Lif- 
trocores habité par des Chre- 
tiens Cara faut marquer en 
paflant , que dans la Romanie & 
la Macédoine prefque tous les 
Vi ilages font remplis de Chre- 
uens, & il s’y trouve peu de 
Turcs:ce Païs, qui feroïit char- 
mant s’il étoit bien cultivé ; eft 
prefque defert ; &c les habitans 
en font fi f: faine ans, qu'ils ne cher: 
chent qu’à vivre dans une hon- 
nête idonintt, {cachant bie 
d’ailleurs. que CAR étoient ri- 
ches., leur Taille & leur Capi- 
tation auomenteroit à propor- 
ion, & qu'ils feroient fans cefle 
expofez aux avanies des Turcs. 
Nous trouvames dans ce Bourg 
d’excellent vin, dont nous fimes 
nôtre provifion ,; ce qui nous 
pour aller à Carerino, 1 
hant Village & aflez defert, au- 
are duquel nous traverfâmes le 
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A2 Voyage de T'avquie 

8. au matin la Riviére de tes 
vetilufu , dontla bouë quieftau 
fond rend le paflage fort difci- 
le. À: deux lieues delà nous ren- 
contrèmes les Seimans,-qui font 
des Soldats Turcs, qui fon 
payer huit parats à chaque Chre- 
tien pour la garde &k la füreté des 
chemins ; quatre heures après 
nous arrivâames à Platamene , 
qui eft. un ancien Château qui. 
fubfifte encor en fonenrier fur le 
fommet d’une Montagne qui eft 
{ur le bord de la Mer &:en.eft 
prefque route environnée. La 
tradition eft que ce Château a 
été bâti par lès Amazones ; mais 
il faut peu fe fier aux opinions 
populaires, dans un Pais où lon 
conferve encore: aujourd’hui ; 
avec beaucoup d'ignorance , le 
goût des anciennes ables. N fous 
traverfèames enfüite , en. cô- 


toyant toüjours la Mer, ce Païs 
fi 
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fi connu par les defcriptions 
Poëriques, & nous vîmes les fa- 
meux Monts Pierus & Olimpe ; 
& étant arrivez près du Fleuve 
Penée , qu’on nomme aujour- 
d’hui Ababa , nous le paflèmes 
en Bâteau & entrâmes dans la 
délicieufe Plaine de Tempé, où 
nous vimes l’Offa & le Pelion 
que les Geants , felon les Fables 
Poëtiques , entaflérent l’un fur 
l’autre pour efcalader le Ciel. Le 
Grand Seigneur fait faire un 
beau Pont de bois fur cette RE 
viere , qui en reçoit deux ou 
trois autres ; c’eft-à-dire, Lapi- 
dane & Lenipée des Anciens. 
Nous primes delà nôtre route à 
VPOïüelt pour aller à Lariffe par 
un chemin étroit entre deux 
Montagnes. Il feroit impoflible 
qu’une armée püût pafler par ce 
défilé pour peu qu’on eut foin 
d’en garder les paflages, &c on y 

avOIt 
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A4 Voyage de Turquie; 

avoit aparemment pourvû d dans 
les occafions ; car:on voit, d’ef- 
pace en. efpace , des:re tes’ de 
Forts qu’on avoit conftruits pour 
y mettre des Corps- de-Garde. 
Les gens du Pais difent qu’une 
armée de 200000. hommes qui 
vouloit entrer dans la Grece Y 
périt.. Au fortir de ce détroit on 
trouve le Village de Baba, d’où 
Pon arrive en 4. heuresà Larif- 
fe, Capitale de Theflalie; Ville 


ref celebre par la naiflance 


d’ Ac hulle. 
t Deferis Cette Province-de: la Grece 
|4 d L ke 
ÉMace. S'étend depuis le bord Septen- 


“6. trional du Golfe de Contefla 


juiqu’au fond de celui de Negre- 
pont; fes Montagnes , qui font 
FOlimpe, le Pelion , POfa, & Se 
le Pinde “la LPpeent de la Ro- 
manie & de la Bulgarie auL 
Nord ; de l’Albanie au Cou- 
Chant ; de la Livadic au Midi: 

elle 
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cîle a au Levant l’Archipel , qui 
forme de ce côté-là plufieurs 
Golfes.. Ces Fleuves principaux 
font le Laxius ; PErigone , PA- 
liacmon & le Penée. On la divi- 
fe aujourd’hui en quatre Provin- 
ces; la Macédoine propre ; le 
Jamboli ; le Comenilitari; & le 
Janna, qui étoit anciennement 
la Theflalie. Ce Pais autrefois fi 
floriflant , fur-tout fousle regne 
de Philippe & d'Alexandre le 
Grand, eft aujourd’hui fort dé- 
oradé; &.les Chrétiens Grecs 
qui l’habitent y vivent dans une 
orande pauvreté : ce qu’il ya de 
plus remarquable eft le Mont 
Athos:; qu'on nomme à prefent 
Monte Santo, qui s’avancé com- 
me une prefqu’Ifle dans la Mer. 
On y compte jufqu’à 23. ou 24. 
Monafteres ; remplis de Calo- 
vers ou Moines Grecs, qui cul- 
tivent da terre & vivent du tra- 

vail 
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46 Voydge de Turquie ; 
vail de leurs mains. La Ville la 
plus confidérable eft Salonique , 
autrefois Theffalonique , fituée 
au fond du Golfe qui porte le 
mème nom & qui eft le fiége du 
Pacha que le Grand Seigneur y 
envoie. La Macédoine a eu plu- 
- fieurs Souverains : les Romains 
en devinrent les Maîtres fous 
Perfée leur dernier Roi, & elle 
tomba fous la domination des 
Turcs du tems de Bajazet pre- 
mier ; fes autres Villes font Caf- 
fandria ; la Cavalle, Emboli, 
Philippi, Janna, Larifle , Tri- 
cala, &c. 

J'ai tâaché de décrire avec 
exactitude mon Voyage de 
Conftantinople à Larifle ; j'ai 
marqué la diftance des lieux, foit 
pour en donner une connoiffan- 
ce précife à ceux qui entrepren- 
droient la même route dans ce 
Pais ,que peu de SORT 
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de Geographes ont fait connot- 
re, foit pour faire un parallele 
des découvertes Modernes avec 
les obfervations des Anciens, 
dont J'ai tâché de joindre par 
out la Topographie. Refpirons 
un moment à Larifle , dont je 
vais faire connoître en peu de 
mots l’état prefent. 
Cette Ville , qui eft fituée fur Fére 
le Fleuve Penée, eft aujourd’huitarife. 
affez confidérable par fa gran- 
deur , quoiqu’elle ne foit point 
entourée de murailles. La Cam- 
pagne voiline eft charmante, & 
les Fleuves que j'ai nommez la 
rendent très-fertile. Elle eft ha- 
bitée par des Chrétiens , des 
Turcs & des Juifs; ces derniers 
qui y vivent aflezen repos, ain 
{i que dans tous les lieux que je 
viens de décrire y font prefque 
ous Serats; c’eft-à-dire, Agens 
de Change, & tout Pargent y 
paie 
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84 Voyage de Tu rqu les 
pañle par leurs mains: on fçait 
aflez le profit qu’ils en fçavent 
faire ; & ce font fans doute les 
plus rufez & les plus interreflez 
Négocians qui foient dans le 
monde. Comme les Troupeaux 
de la Campagne fournifflent une 
grande quantité de laine, on y 
travaille des éroffes aflez grof- 
fiéres à la vérité, mais dont le 
commerce entretient tout le 
Païs. L'Evêque de Larifle eft 
du Rite Grec; c’eft un bon hom- 
me, dont l’'Evêché a afflez d’éten- 
duë. On pêche dans la Riviere , 
qui eneft proche, les meilleures 
carpes & les meilleurs brochets 
qui foient aumonde , &c le poif- 
fon n’y eft pas cher; mais ce qui 
m’y atachoir le plus, c’eft qu'on 
trouve dans cette Ville d’excel- 
lentes Médailles d’or & d’ar- 
gent, prefque toutes des Rois de 
Macédoine & de la Grece, La 
Bo- 
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Botanique y trouve auffi de quoi 
fe fatisfaire , & je me chargeai de 


la graine & des racines de plu- 
{ieurs plantes rares. 

Mon deffein étroit d’entrer 
lus avant dans la Grece & de 
Ontinuër mes recherches ; mais 
e grand nombre de Troupes , 
qui pañfloient dans le Païs pour 
aller dans la Morée, rendoit les 
Voyages fi dangereux , que Je 
fus obligé de retourner par le 
méme chemin à Salonique , où 
j'arrivai le 21. Décembre, & n’en 
partis que le 9. de Janvier de 
l’année fuivante 171 5.m’y étant 
apliqué pendant ce tems-ià à re- 
chercher les Médailles les plus 
curieufes. J’en achetai une bon- 
ne partie du Sieur Antoine Gi- 
rardin , Drogman de la Nation 
Françoife. 
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La Ville de Salonique eft une #rapres 


des plus grandes & des plus fa- 


{eut de 
Salonis 
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so Voyage de Turquie 
meufes de Ta Tu rquie Eurof DÉCII= 
ne ; elle à une Eptapyrgion; c’eit- 


Aadire.; Un Château de fept 


Tours comme Gonftantinople. 
Les.Grecs y font en aflez grand 
nombre, & leur Archevêque eft 
le plus riche de la Macédoine ; 


il ya aufli des Négerians Armé- 

niens ; les Chrétiens y fontenvi- 

ron au RArRûre ps 10000, ON y 
mpte 30000. Juifs, qui y ont 


2,2. à dagagves &c ce font eux 
qui y font tout les commerce. 
Comi ae ils font fortinduftrieux » 
deux Grands Vifirs: fe font mis 
fucceflivéement en têre de les fai- 
re travailler aux Manufactures 
des draps de france, pour met- 
tre la Turquie. en état de fe pa{- 
fer des Etra iNpErs ; mais quelque 
dépenfe qu'ils aient faire DE 
quelques mefures qu'ils aient 
prifes » ils n’ont jamais pt y 


} 


réuffir; cependant ils vendent 


aflez 


en Europe. LV, SI 
aflez bien leurs gros draps au 
Grand Seigneur, qui en fait ha- 
biller fes Troupes. Le nombre 
des François n’eft pas fi grand 
à Salonique qu’à Conf 


ré 


tantino- 
ple & à Smyrne. M. de Boef-: 
mont Conful dé la Nation , eft 
un homme d’un mérite diftin- 
gué ; & le Grand Seigneur vient 
de lui accorder, à la follicitation 
de M. le Comte Defalleurs, 
VPufage d’une Chapelle publi- 
que » qui cit deflervie par les 
Peres Jéluires. Le Pere Ban- 
connier ; Miflionnaire celebre 
de cette Compagnie , fait de 
grands biens, foit dans la Vil- 
le, foit dans la Campagne; il 
va fouvent jufqu’au Fort de la 
Cavalle ; qui porte ce nom, à 
caufe qu’il a la figure d’un che- : 
val ; fon zéle lui fait même vi- 
fiter le Mont Athos & les Ifles 
du Golfe de Theflalonique. Les 
Lu Frans 
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trouve: d’abord de grands Con 
tières ; : & on voit it un licu où 
1 1°. F 
lon dit É guin toit autrefois une 
$ 4 . / \ | i 

belle Egplife dé diée à w Geor- 
ges. bee feuis monumens qui 
| + i 

en reftent font dix ou ur: 
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Voyageurs, fans les contes que 
font à leur fujer:les habitans à 
Païis, Le Confüul-&le Di ogman 
m'aflurérent que pl fier its” Pda 
chas , Molacs ; & ‘Cadis les a- 
voient fouvent fait enlever pour 
les faire fervir à quelques ou- 
vrages qu'ils faifoient bâtir; 
mais que la nuitelles ne man- 
quoient pas de ‘revenir dans le 
lieu d’où on les avoit tirées. A- 
paremment, leurdis-je, qu’elles 
ont la même vertu que les fa- 

icux Trepieds , dont parle Ho- 

GAr3 mere 
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mere dans fon Iliade, qui al- 
loient fe rendre eux-mêmes à 
l’'Affemblée des Dieux ; n’au- 
roient-elles pas mieux fait, fans 
fe donner tant de peine » d’i- 
miter le Dieu Terme qui ne 
voulut jamais fortir de fa pla- 
ce, lorfque Tarquimn le vieux 
fit bâtir le Capitole, & qu’il 
obligea les autres Dieux ; qui 
étoient fur cette Montagne ; à 
déloger. M. le Conful , fans 
s'arrêter à mes réfléxions ; me 
dit qu’un Cady les avoit enco- 
re fait tranfporter l’arinée d’au- 
paravant, &T que la nuit fuivan- 
te ilavoit vû un homme à che- 
val avec une grande lance; 
qui menaça de le tuër; sil ne 
promettoit avec ferment de les 
remettre à leur place; le Cady 
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uvope. Liv. 1. S5 
rifes. Ces Colom- 
ies ‘étoient aparemment fati- 
gœuées cette foi 
étoit peut-être trop grande pour 
des mafles fi peu propresa voia- 
gér ; & 5. Georges fe trouva 
abs d’éponventer le Cady : 
ou plütôt , fans vouloir badiner 
Le, age ; limaginationde cet 
OfMicier frapée des contes qu’on 
publie fur ce fujet , lui repre- 
fenta pendant le fommeil. Pi- 
mace du protecteur de ces Co- 
Jévane & pour fe délivrer de 
S bn es , 1l les fit remettreen 
es, 
N’aiant plus rien à faire à Sa- 
lonique, &c voi LT TU 
hler des Troupes du côté de la 
Morée ; ce qui rendoit les che- 
mins très-dangereux ; da l'urcs Retour 
étant fort nighe quand ils vontiinopies 
à pe: uerre ; Je pris s Le parti de re- 
urner à c onftantinople, Le 9, 
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58 Voyage de Turquie y 

de la Fable du Combat des Cen- 
taures qui enlevérent Hippoda- 
mie ; femme de Pirithous & des 
Métamorphofes de Perfée; qui 
changeoit en Rochers ceux qui 
ofoient regarder la tête de Mé- 
dufe, & je raporte ces fortes de 
Fables moins pour égaier ma 
narration , que pour faire con- 
LE noître le génie des Grecs qui 
[LE n’ont pas encore perdu le goût 
| | des fictions. Heureux! quand ils 
ne font pas un mélange impie 
de ce que le Paganifme avoit 
de plus extravagant , avec ce 
que le Chiitianifine a de plus 
faint. On voit encore , auprès 
d’un des Lacs dont je viens de 
parler, un bain d’eau chaude, 
dont le baflin eft fous une belle 
voûte en dôme bâtie de brique; 
un peu plus loin on voit les re- 
fles de plufieurs Châteaux , & 
d’autres Bâtimens. Ces Lacs 
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en Europe. Liv. I. 59 
n'ont point d'autre nom que ce- 
Jui: des : Vi illages dont ils {ont 
voilins. 
Le 11. nous cotoyames un 
de ces Lacs, par un vent fi fr oïd , 
qu’on eût crû que Borée failoït 
encore fon féjour dans la! Thra- 
ce. Un bois que nous rencon- 
trâmes, après deux heures de 
in, nous mit un peu à la- 
bri; mais il nous prelenta dés 
| {1 dificiles & {1 cou- 
pez par différens ruifleaux qui 
ÿ pañlent , que nous eûmes bien 
de la peine à en fortir. 
On voit près de ce fieu le ct hécean 
'hâteau de la Roridine, qui etre 
ur le hant A une Montagne fase Fe 
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maître de tout le canton, qui 


= 


w ’ | rc { &, OLNINE Fe 
failoir paier de gro le s , contri- 
1 A 

nur d 2 ; > 4 : a{loic nf 
Dut1 fs A TOUS CEUX GE Pi ANROICERNE 


cccmtrs 


e gs rE à F Na de 111 Ce aut 
P* ”n : " 4, 2! » € = fr 3 ‘ f ”] Ur 
fur fes Terres. Les Seimans qui 
n {= 
h @ | » y 





d, Ne 
v « 
|| | 4 
14 4 
14] | 
14 
i 
IE 
1141 l 
‘ta 
} | 
{ ll { 
| | 
EM 
LM 21 
NAME 41 
0 ! ('E 
LAINE | 
LE 
À | 1 
Î h| 
L RER! 
| M "T 
1112 
RE (M 
I I | 
EU (nd 
LA | Hi 
DH | 
(| (l 
1 |] 
l | | 
M! (l 
l LH 
ff {| il 
! ou 
|| EI 0 
| £ 
| l (dr: 
| VEN 
| UN | 
| AU * 
q 1 
d : 4! 
Lt 
| RU 4 
{ 2 11 
1 à i {l 
Î 
| 
} | 


, 4 ” 4 
À "Si 
PR NE ER : FER 


























60 Voyage de Turquie ; $ 
sul fe tiennent dans le Bois dont 
po viens de parler , & qui font 
| là pour la fûreté du paffage , nous 

en quittérent à meilleur mar- 

ché. Ils n’éxigent que quatre 
parats de chaque Chrétien ; 
mais il faut prendre garde de 
ne pafler que bien accomp pr 
dans les lieux où ils font , ca 
ils font bien fouvent le métier 
des voleurs ,; dont ils pre nnent 
foin de purger les grandes rou- 
tes. On m'aflura qu’il y avoit 
une Montagne près delà ; car 
tout le I Pais en eft couvert, d’où 
Mines lon tire de l’or:la Mine en 
oteft affermée par le G.S. & j'ai 
parlé à des gens qui y travail- 
loient dans ce tems-là. Après 
avoir marché trois heures on 
rencontre encore un Lac aflez 
long , mais qui n’a pas beau- 
coup de largeur. El eft formé 
par les eaux “de la Mer ; qui 
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en Europe. L1v.[. 6 
répandent quelquefois dans 
cette Plaine ; on le. traverfe 
cut un Bateau, & on nomme 


ce lieu le pañlage d'Orfan ; ain- 


_ 


{1 que le Bou rg qui eit à deux 
heuës dela. Cet endroit, aure- 
ite ,; n’a rien de con! fd. 5rable 


qu'un vieux Château , bati au- 
2 
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trefois par les Romains, & dont 
es Lours e*e CS Murai! CS ‘IOIITC 
rs €” fn fs en D LD Le + " 7 L 3 À EL» pa 
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62 Voyage de T'uvquie 5 
1e viens. de nommer , NOUS COU- 
châmes dans le Village d'Iru- 
gé ; qui n’eft habité que par des 
Turcs. Le 15. aprés trois heu- 
res de chemin, nous trouvames 
encore fur le bord de la Mer 
un Lac où lon pêche des trui- 
tes & des anguilles, & un Cha 
teau: d’où l'on à tiré une mu- 
raille de 22. pie ds d’épaifleur , 
qui s'étend jufques fur la Mon- 
tagne voifine à plus de 1500. 
pas delà, & fur laqu elle on re- 
marque encore les reftes d’un 
autre Chateau qu’on. nomme 
Bourrou Caltet ; ouvrages fans 
doute des derniers Emp« A 
Romains , qui avoient RE rtifié 
ces défilez pour {e mettre 
couvert de MAPS des Turcs. 
A une licuë de l’endroir que je 
viens de décrire on trouve la 
Rivicre de Caraouflais ;, dont 
le fond eft rempli de pierres qui 
en 
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en rendent le paffage affez dif- 
ficile ; les Turcs aiant laiffé dé- 
truire le Pont qui étoit ve: 
on elt obligé de pañler à gué 
À deux lieues de certe Riviere 
on trouve les ruines d’une gran- 
ac Ville, qu'on nomme aujour- 
d’hui Ant see Tallet ou le 
Chateau des Bohemiens ; & on 
débite a ce fujet un f1 grand 
nombre de Fables, qu’il eft aifé 
gi juger que l’on en a toûjours 
le goût dans ce Pais. 

Le 16. la Caravane partit à 
huit heures du matin, & après 
quatre heures de marche nous 
pañlimes fur un Pont des. pier- 
rés qui a fix Arches , un torrent 
qui eit : tint par les eaux de 
pluie èz ue fonte des néèges 
qui combent fur les M ntagnes 
voilines ; & ce qui eit allez 
bifarre , ce LES > qui ne fert 
qu’une. pa de l’année , eit 
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64 V'oyare de Turquie » 3 

encore en {on entier , pendant 
que ceux qui {ont fur les Rivie- 
res dont je viens de parler yfont 
prefque entierement détruics. 
Au fortir du lieu que je viens 
de décrire, ontrouve des Mc )n- 
tagnes où Je chemins étoient 
alors fi couverts de nége , que 
nous eûmes MT pie de la peine à 
nous en ti rer. : Le Village 
taqueux , qui eft à cinq lieuës 
delà , nous offritune retraite dont 
nous av ions grand befoin. Com- 


cs Ve O 
me yai-dé ja parlé de ce lieu, 
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| | fn ICI » non plus que 

du Le de Gurginé qui eit à 
quatre lieuës delà. Erje ne par- 
lerois pas de Féret, où nous ar- 
rivâmes le 18:.après cinq heu- 
res de marche, i 

duc qu ’on y. voit, & qui {er- 
voit à conduire. dans ce lieu 
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Ve 
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en Europe. Liv. 65 
A-une lieuëé de ri on trou- 
ve la pe de Tonge, ‘qu 
nous paflàmes dans une Barque 


\ 


après avoir rompu la glace. On 
pe LC le courant de CCE Rivie- 
€ pendant deux heures ; &c après 
Pavoir quittée , on arrive en 
deux autres heures au Bourg 
CI fala où nous fimes le Co- 
nac. Le lendemain 20. du mé- 
me did -nous allâmes à Rouf- 
queux ou Chachan, petite Vil- 

le aflez Jolie & qui eft fituée 
fur une Colline où il y a près 
de cent Moulins à vent ; par- 
ce que c’eft en cet Rs que 
Fon fai t moudre les farines pour 
les Armées du Grand Seigneur. 
À trois lieuës de cette Villeon 
trouve le Bourg de Malgara où 
H ya grand nombre d'Armé- 
niens ; & le chemin qui y con- 
duit eft une Plaine , où l’on 
m'aflura qu’il s’élevoit quelque- 
fois 
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66 Voyage de Turquie ; 
fois des out ragans fi furieux 5 
que les .V oyageurs \ pertes at 
fans pouvoir s’en garantir. Quoi- 
que le petit Village de Perte 
ne foit qu’à trois ou quatre lieue 
de ie: les chemins étoient 
alors fi “OHyerts de négé , que 
nous employâmes tout un Jour 
à Ce trajet. La: Et EsARe 
fut gueres plus longue ; puif- 
que nous fümes obli igez 4 cou“ 
cher à Inne git. Rodeftouc ou 
Tirquidac , comme le nomment 
les Turcs, Ville affez confidéra- 
ble fur le bord.de la Mer, avec 
un bon Port, fut le lieu où 
nous allèmes coucher le 24 Le 
lendemain nous allimes à Mou- 
ria , qui eft à fept ou huit lieuës 
dela , êc où il n’y a rien de cu- 
rieux à voir. Le 26. après avoir 
cotoyé la Mer, nous paflèmes es 
fur le Pont d'Héraclée , & le 
jour fuivant fur celui de Seli- 
vrée:s 
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en Europe, Liv.T. 67 
vréc, qui ne fert que dans les 
grandes inomlations. Enfin le 
28. on arriva à Conitantinople, 
après de très-gran des farigues. 

Je trouvaibeaucoup de > mou- 
vement dans cette grande Vil- 
le : la Guerre déclarée contre prépa: 
es Vérnitie ns ; leur ARE M 2 
deur envoié en prifon aux Dar- contre. 
danelles, & tous fes gens dans riens 
les Sept Tours, fans parler de 
la grande perfécution rs | 
froientalors les Ar ménien 


4 “ 1 V es e L eric 
deux de leurs Evèqu Lrdbleti Es 


è 


aux Galeres, & pli fieurs Prô- 
tres mis dans les fers , le ps 
Vifir, ennemi juré des Chrétiens, 
leur faifant tous les jours de 
nouvelles avanies ; mais ce qui 
occupoit le plus ce Miniftre étoir 
les préparatifs qu’on faifoir pour 
la Guerre , aufquels on travail- 
loit jour & nuit dans l’Arfenal 
& fur les Ports , où le Grand Sei- 
neuf 
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68 Voyape d > Turquie 
gneur fe éncete tous les 7 Jours ù = 
pour viliter les &. Travaux te 


an à 
mer les ouvriers par fa pre- 
fence. 

a Le fept Mars , on fe difpofa à 

Con- faire un Camp avr sh bacha ; 

tantinO= 

ple, rès de Conftantinople , pour y 
aflembler les Troupes qui COM- 


L 
poferont, à ce qu’on dit, une Ar- 


fit fortit les Tentes Île: même 
jour,avec 32. queuës ou éten- 
darts ; accompa: gnées de 400, 


tié à cheval. Le 11. le Janif- 
faire Agpa fortit avec environ 
300: rer pour marquer le 
Camp. Le 12. les Fopegy où 
Cannoniers JELRa fe rendre 
à leur Quartier; le 13. les Ge- 
byois, qui fontdes Troupes d’In- 
fanterie ; {e rendirent au es 
me lieu ; to étant difpofé de la 
forte, & les Tentes du: ( aa 

Sei- 





hommes ; moitié a-pied 8 mot- 
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mée de 200000. hommes. On: 
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Seigneur ; célle du Grand Vifir 
& des p Fincipa Lux Officiers de 


l'Armée étant tenduës, le Grand 
Seigneur voulut Sud vifiter le 


Camo. Rien n° éga ale hé beauté 


# 
E 


dd ar che de ce Prince. D’a- 


1 ] 1 re! - 0 LR << + > à ? 
bord parüt ent les ro pese on 
1] > Ven | > AY ec < 
apelle les enfans perdus , mon 


ez {ur de beaux ch leVaux , aiant 

pour armes un fabre , deux pifto- 

lets: & une lance ; cette Ca- 
Dr 


valerie ,; dont les 


apeaux 
(4 e ! / ° 
étoient :déployez ; étoit fuivie 
| Gr Hs 
des Tartares de la  garde- du 
Grand Seigneur , armez de fa- 
D L ni ds de ; 
bres, de dards &c x carquois 
D 4% 1C 1 pps € à 
3 de fléches ; les Boffe- 
A 
nois de la me me garde venoient 


après; 1 iontez {ur de beaux che- 
vaux && armez-de fa ee » de pif- 
colets & de fufils ; plufieurs 
hameaux ; proprement -en har- 
nachez, portoient le bagage ; ils 


étoient fuivis d’un grand nonix 
bre 
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bre de chevaux de main, tous 
>xtrêmement beaux ÿ avec un 
bouclier d'argent qui couvroit 
la {elle & la houfle. Les Spa- 
his & les Janiffaires paroiïfloient 
enfuite & marchoiïent couverts 
de leurs armes dans un grand 
ordre , des chameaux qui fui- 
voient portoient leur bagage. La 
Compagnie des Sacas ; qui font 
les porteurs d’eau de l'Armée, 
habillez de peaux de vaches 
bien pailées ; offroient un fpec- 
tacle fingulier ; ils étoient qua- 
tre pour chaque chameau ; que 
l’on voioit chargé de deux gran- 
des outres de peau de bœuf; 
fans parler des Sacas ; qui ont fur 
les épaules de petites outres 
avec des tafles de cuivre éta= 
mées ; pour donner à boire aux 
Soldats , chacun dans fon rang. 
Les Chaous, avec une partie des 
Officiers du Divan, précédoient 

la 


EE 
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Ja marche du Grand Vifir qui 
éroit monté fur un beau che- 

val, dont.le harnoiïs étoit magni- 
floue e:le Moufti , précédé de 
tous les Himans, accompagnoit 
le Livre. de la Loi & le Pavil- 
lon de Mahomer, qui font dans 
deux coffres portez par deux 
chameaux couverts de capae 
fons en broderie. Tous les Of- 
ciers du Serrail magnifiquement 
habillez , avec des Turbans de 
differentes figures & des aigret- 
tes, marchoient après. Éntuse 
parut le Grand Seigneur, fur un 
cheval dont le harnôis éroit 
couvert de perles {8 de rubis ; 
rien n’égale la Majefté de ce 
Prince à “cheval ; { {es “habits font 
fuperbes ; & l’aigrette de fon 
Turban eft formée d’une rofe 
de di amants & de pierres pré- 
cieufes d’un prix ineftimable. 
Quatre Pages , avec des habits 
ma 
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magnifi ques, marchent autour 
de fon cheval, deux dun côté 
ct deux de Daitie , tenant à la 
main chacun un JaveIou ï dou-: 
ze autres jeunes hommes le pot 
en tête , une hache d’armes à la 
main, & leur Ganoïar au côté 


LÀ 


À 


©, 


s 
accompagnent aufli le Grand 
Seigneur. Celui qui porte fon 
fabre marche devant. Le fils 
de ce Prince, âgé de fept 
étoit auprès de fon pere Monte 
fur un petit cheval de mete- 
lin ; il eft d’une fort jolie fiou- 
re. Tous les Ichoglans du Grand 
mr ee vénoient après ; MmON- 

tez fur de beaux chevaux, avec 
des bonnets de mailles , armez de 
lances ee de javelots. On voioïit 
enfuite les chevaux: de main 
du Grand S Seigneur ; qui font les 
plus beaux qui foi EH au m ôn- 
de, avec € des harnoïs en brode- 
tie femez de perles ; ils étoient 
COU- 
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éouverts de boucliers d’or & de 
nil doré, garnis de prierre- 
ries : la marche étoit fermée par 
un grand nombre e d'Officiers & 
tout le bagage, qui accompagnoit 
ce | magnifique cortége. Quand 
là variété & la magnifice: ice des 
habits. la beauté d deschevaux, &és 
la richefle des harnois > le nom- 
gi re prodigieux c POfliciers ; | le ca 
actere different des Troupes ne 
rendroient pas ces fortes de 
HAE les plus fi luperbes qu’on 
puifle voir ; la gravité de ceux 
qui la compofent, le bon ordre, 
le filence qui y régnent., ren 
droi ent ce fpectacle le plus cu- 
rieux © le plus amufant du 
mon ra) 

Le 15.1la Sultane Validé {or- 
tit, avec tout fon cortège & fes 
Eunuques , pour aller voir le 
Camp : elle étoit dans un Carof- 
{e aflez mal fufpendu , environ- 

Tome I, D née 
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née dé} aloufies. Le même jou 
‘les Boftangis, 8 pl ufieurs autres 
Troupes, fe rendirent au même 
lieu. 

péut Le 20. du même mois lPAr- 
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étoit compofée de s. gros Vaif- 
{eaux , de 20. Galeres ,; d’unpa- 
il ire de demi-Galeres; 
fans parler de douze Vaifleaux 


| + #4 
| qui re ftoient encore - pour que 


que-tems dans le Port, & d’un 
orand ñombre d’autres qui a- 
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le fera compofée de 2S. 
Vaifleaux de Ligne, de dix pe- 
tits, de douze Barbares ,-ce qui 
fera +7. gros Vaifleaux, fans 
compter les 30: Galeres & {oi- 

es Bêrimens a rames 
ni les L ondres & les Saiques ;, qui 
portent les munitions de guer- 
re & de bouche. Le Grand Ser- 
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oneur s'étant tranfporté à un 
petit Quioftre , qui eft fur le bord 
de la Mer, pour voir fortir cet- 
te belle Flore, fut falué de toutle 
Canon ; le gros Vaifleau que 
doit monter le Capitan Pacha; 
Gt qui eft percé pour 120. piéces 
de canon, dont ily ena fix qui 
{ont deftinez pour’ jeter des 
boulets de pierre du poids de 
200. tira plufieurs coups, & l’ef- 
fet de ces terribles machines fut 
fi violent, qu’il s’entr’ouvrit un 
peu, ce qui pourroit bien le met- 
tre hors d’état de faire là Cam- 
pagne. 

La Ville de Conftantinople fe 
trouvant débarraflée de tous ces 
gens de guerre , qui y caufoient 
des defordres infinis, pillant in- 
folemment les maifons des par- 
ticuliers & les boutiques, onne 
fongea plus qu’à s’y rejoüir pour 
la naiffance d’une fille du Grand 

D 2 SEiD= 


Réjouif« 
fances 
pour læ 
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ne Voyage de Turquie 
eSeigntur qui naquit le 20. de 
Mars, & celle d’un Bar on à qui 
| vintau monde trois Jours s après. 
On fit à ce fujer des 1llumina- 
| tions dans toutes les ruës, qui 
| durérent pendant trois "nuits. 
| Les portes des maifons étoient 
ornées de feù illages & ce VERS 
| dure, & les boutiques des pit 
| belles étoffes. Célles des out 
| reurs offre ient fur - tout un fpe- 
étacle a fez fingulier : : ces gens- 


là, pa miles rnemens qu’ ils Iça- 


rer avec art {ur.le de- 
vant de Ft boutiques » ont 
V4 placer Ja fisure 

de FANS fortes d’animaux, 
Chaque métiertâche à fe diftin- 
guer » En reprefentant quelque 
)bjet qui ait ra 1POTT à l’art do ont 
il fait profeflion ; il y en a qui 
ont l’adrefle de fufpendre en 
> qui peut foûtenir 
> plus de 200.Hkivress 
ainfi 
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ainfi qu’on peut le voir ici dans 
la figure. 

Comme les événemens de Îa 
vie ne fe reffemblent prefque 
jamais, je vais faire fucceder au 
recit de cette rejoüiflance une 
avanture tragique, de celles dont. 
le monde a fourniendivers tems: 
plufieurs exemples , qui n’ont 
pas rendu plus fages ceux qui en 
ont été les acteurs : c’eft celle du siorre 
prétendu Prince Abafon , qu'on 
a vûü en France abufer de la Prince 

! . < Abaflon, 
bonne foi de plufieurs perlon- 
nes , qui lui donnérent des fom- 
mes aflez confidérables & dont 
il fit un aflez mauvais ufage, 
Cet impofteur pañla enfuire à 
Hifpaham où ilne fit d’autre 
métier que d’être du matin au 
{oir dans le Meidan ; pour étu- 
dier la Langue & les Mœurs du 
Pais. C’eft-là où je l'ai vü moi- 
même aprendre fon rôle. Après 
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f | Al 75 Voyage de Turquie , 
1, quelques années , fe croiant af 
fez habile pour paroître fur la 
il fcene , il fçut infinuer à une fem- 
au me de fa connoiïffance qu’il étoit 
A4 le frere du Roi de Perfe , fils 
comme lui de Sultan Sokiman & 
peur-fils du Grand Cha-Abas, 
ph quefa mere Arménienne de na- 
li ton, lavoit fait difparoître peu 
lan de tems après fa naïflance , pour 
{fl le dérober à la cruauté de fon 
frere, qui n’auroit pas manqué 
de l’immoler à fa fûreté , comme 
il avoit fait ces autres freres : il 
ajoûta qu’il avoit erré depuis ce 
tems-là en differens pais, & qu’il 
étoit enfin revenu à Hifpaham, 
pour chercher les moiens de 
délivrer la Perfe de la riranie 
d’un Prince qui lui avoit enlevé 
la Couronne. Pour rendre le 
recit de cette hiftoire plus vrai- 
femblable , il avoir eu l’adrefle 
de faire graver fur une émerau- 
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80 Voyage de Turquie ; 
de Janiffaires proportionnée a fa 
naïflance. Abaflon refufa info- 
lemment ces offres ,; comme im 
dignes d’un Prince de fon rang, 
& il fut fort aprouvé des Ar- 
méniens, qui foûtenoïient fa dé- 
pence par leurs avances ; mais 
le Grand Seigneur ; qui com- 
mençoit à foupçonner que ce 
prétendu Prince pouvoit bien 
_êtreun impoñfteur ;’envoia ; fous 
une bonne garde, à LemnosIfle 
de lArchipel dans le Golfe de 
Theffalonique , & fit partir un 
A ga pourHifpaham,afin d’apren- 
dre des nouvelles fûüres de cet 
avanturier. Abaflon informé de 
cette démarche du Sultan en 
fut fort effraié & tacha d’ob- 
tenir de M. Grenier , Conful à 
la Cavalle , la permiffion de paf- 
{er en France. Le Conful fe laif- 
la perfuader, à linfpeétion de la 
bague , qu'il étroit du M 
NOIS 
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Rois de Perfe & en écrivit à 
M. le Comre de Pontchartrain : 
cependant lAga que le Sultan 
avoit envoié en Perfe aiant in- 
formé Sa Hauteffle qu’Abaflon 
n’étoit qu’un fourbe ; on lui fit 
fur le champ couper la tête & à 
trois de fes gens, &. on l’ex- 
>ofa devant la Tente du Grand 
Vif » au Camp de Taoupacha, 
pour aprendre aux avanturiers 
comme lui à ne point abufer de 
la crédulité des hommes, par des 
recits dont on découvre tôt ou 
tard l'impofture. 

Comme tous. les chemins fe 
trouvoient alors remplis de Sol- 
dats ; il me fut impoflible de 
{ortir de Conftantinople , & je 
fus obligé de retarder mon vOya- 
ge d’Afie. Je n’ai pas deffein de 
donner ici une relation de cet- 
t@ capitale de PEmpire Otto- 
man ; ni des Mœurs & de la 
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Religion des Turcs, dont tant 
de Voyageurs ont parlé ; mais 
je joindrai à leurs recits quel- 
ques particularicez qu’ils ont ou 
bliées ou qu’ils n’ont pas eu oc- 
cafion d’aprendre. Comme on 
faifoit alors à Conftantinople 
des Proceflions folennelles pour 
la profperité des Armes Otroma- 
nes ; je demandai à un ÎIman 
de mes amis le Formulaire des 
Prieres qu’ils chantent dans ces 
fortes de cérémonies ; & Je 
priai M. de la Periere ;, un des 
prémiers Drogmans du Roi au- 


près de M. PAmbañfadeur, d'en 
faire la craduétion qui fuit. 
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Que les Turcs chantent 
dans leurs Proceflions. 





x. 


1 ) Our la révérence que : noys Priereo 
publi 


partons 4 Votre Div Ef- ques des 
| Turcs 


fence , 0 Dieu magnifique € MI1+ pour la : 
féricordieux , accordez - nous La Pire 
Morée : fans Combat € fans Ed TS 
taille, Le Peuple répond, AMEN. mans 
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En ‘yhë des miracles du vérita= 
ble Prophète Mahom:t 0 D1.# : 
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Erernel, accordez -nous la Morces 
‘Amen, Amen. 
LL E 
T'ouché par les vœux en Jouprrs 
des enfans >» montre, - Vous le CON“ 





folateur de ceux qui comb battent 
pour la Vraie Î aie 

ognex 5 0 grand Dies » a. l'o= 
prefjion des Infidelles ; la defolas 
tion € la ruine entiere de routes 
leurs Villes. Amen. 

| Y. 

Nous, jeunes : eg vieillards, ‘vos 
Véritables adorateurs 3 pars 
en “Yôrre prefence » f70US Vous con 
qjurons , avec larmes Œ Joprrs , de 

nous accorder la conque ete de la 
Morée, fans Combat @ Jans Ba- 
taille Amen, 

| VI. 

Faites que les Elfes de ceux 
qui adorent plul leurs Dieux nv 
Yiennenr des lieux  d’adorarion 


pou 
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86. Voyage de Turquie, : 
d’ Achmet décruife tout -à-far fes: 
ennemis C7 les :réduife 4 neant. . 
Amen. 

MAÉ TS: 

Confiderex,, avec le regard de 
"yotre fecours ET aff ance > l Ar= à 
née des Mufylmans. Amen. 

5 AS Pl PE 1 

Rendez, facile, 0 Diem, la pre-- 
fente ‘entreprife de la conquête de 
la Morce. Amen. Amen. 

PE 0 À 
Afin quan plutoc La vraie Fos 
s Mufulmans  puiffe conquérir 
Vienne , Co" meme. Rome, Amen, 
Amen. . 
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Les Turcs font ces Procef- 
fions & recitent ces Prieres avec 
beaucoup de dévotion. Il y en 
a où lon ne voit que de jeunes 
gens conduits par leurs Maï- 
tres ; on en fait la nuit fur des 
Caïques, & on porte pour “ 

clai- 
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clairer des Machalares , qui font 
des réchaux au bout d’un bâton, 
dans lefquels on fait brûler du 
bois avec de l’étoupe grafle ; ce 
qui jette une grande lumiere. 

À ces céremonies publiques ; 
je vais joindre celles qui fe pra- 
tiquent dans les Mofquées. 

Il eft bon de fçavoir d’abord 
que la forme de toutes les Moi- 
quées eft prefque ronde ; fi vous 
exceptez les Églifes des Chré- 
tiens ; qu'on a laifléed dans l’é- 
rat où elles étoient ; après en 
avoir détruit tous les Autels & 
brifé les Images. La plüpart des 
Mofquées , celles fur -cout qui 
ont été bâties par des Sulrans ; 
font revêtuës de marbre & foù- 
tenuës de belles Colomnes de 
granite, de porphire & même 
de verd antique ; les autres ne 
font que blanchies ; fans aucun 
ornement au-dedans ; car leut 

| 1,01 











qe | 
À EE . ù , | 

















83 Voyage de Turquie ; 
Loi leur défend le culte des 
Images, comme une idolàtrie, 
Bz ils aflurent que ces reprefen- 
tations de figures humaines de: 
manderont leurs ames au jour 
du Jugement à ceux qui les au- 
ront faites On ne voit fur les 
murailles des Mofquées que 
quelques mots Arabes qui mar- 
quent quelque attribut de la Di- 
vinité, comme 1{ n'y a qu'un Dicns 
€ Mahomet eJt Jon Prophète ; #l 
ny « perfonne qui puifle connai: 
tre les granqeurs de Dies , GC. 
1 y a plufieurs Lampes fufpen- 
duës au lambris, qu’on allume au 
tems de la Priere, On voit or- 
dinairement fur les Lampes des 
œufs d’autruche comme une ef- 
pece d’ornement ; le pavé ef 
couvert de nattes ou de tapis. 
À un des bouts de la Mofquée 
ducôté du Midi, il y a une Niche 
où {e met lPIman, qui eft le Cu 
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- placer les Dervis , qui r'é- quéces 
pondent à l’Iman ou qui l- 
*Alcoran. Chaque Mof- 
quée à ordinairement un ou plu- 
fieurs Minarats , qui font des 
Tours faites en pointe & à plu- 
fieurs étages , où un Marabon 
monte pour indiquer l'heure de 
la Priere, en fe tournant aux qua- 
tre coins du Monde ; commen- 
cant toûjours du côté du Midi, 
qui. eff le lieu qui regarde la Mé- 
que. On fçair que les Turcs ne 
fe fervent point de cloches ni 
d’horloges publiques , & ils ne 
fe reglent que fur le fignal qui 
fe fait avec une‘exactitude ex- 
traordinaire. Les Marabons fe 
reglant eux-mêmes , ou fur le 
cours du Soleil ou fur une hot- 
loge 
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que les Hymnes del Office font 
finis ,ils mettent les deux mains 
à la ceinture; s’inclinent jufques 
aterre, & répetent à haute voix 
COR PERD 2e j EROT 

&c à plufieurs reprifes ces mots; 
Saban ‘alla ; c’elt=àa-dire, mon 
Dieu aiez pitié e nous ; nous 
fommes des pécheurs , &c re- 
ban enfuite leurs profter- 


nations, ils prononcent fort vi- 
te ces trois mots » Zllah, Illa:, 
Ailach, qui font les noms qu'ils 
donnent au Souverain Eftre. Ils 
font ces inclinations & répe- 
tent ces mots avec tant de vi- 
vacité & tant de mouvement; 
qu’ils en écument quelquefois 


&c tombent à terre, en difant. 


#0 Ils recitent enfuite plu- 
fieurs autres Oraifons , &c finif- 
fent la Priere en difanttous en- 


femble , Amin. Amin.. I. faut: 
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92 Voyare de Turquie : 
L dl » LD 9 DEN ÿ$ \ S La rx 
avoler queces gens {ont à plains 


ES SE L 
= — pa CS EN 


d r ils font dans leurs Mof- 
quées d’une: maniere très-dévo- 
te. Ils n’ont les yeux atachez 
que fur l’Iman ou fur PAlco- 
ran ; ils obfervent un grand fi- 
lence, & on ne les entend ja- 
mais parler les uns aux autres; 
ils n’ofent ni touffer ni cracher, 
&c fi le befoin les y contraints 
quelquefois , ils le font avec 
leur mouchoir fur la bouche 
d’une maniere fi modefte, que: 
leurs voifins ne: s’en aperçoi- 
vent pas. Ils fortent enfuite de 
la Mofquée, avec le mème re- 
cuëéillement, & fe retirent chez 
eux. Je n’ai point vû de fem- 
mes aller aux Mofquées, quoi- 
que je fçache bien qu’elles y 
vont quelquefois ; la Loi & la 
politique. les riennent enfer- 
mées dans le fond des Serrails, 
Pour varier ma narration, je 
paie. 
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pafte des cérémonies de la Ke- 
oion aux myltéres de la na- 
ture ; elle a 16 , comme une 
ane mere, de fo urnir aux hom- 

ss, dans tous les lieux du mon- 
dé ; de quoi fe nourrir, des re- 
medes pour fe guérir des mala- 
dies que l'intempét rance & la dé- 
bauche caufent fi fouvent; quel- 
quefois même elle prefente à 
{es enfans des Plantes qui font 
très- HEART à prolonger la vies 
qu 101 qu’à mon avis le meilleur 
écifigie pour cela foit la fru pa 
lité & le travail. Dans mon de Ce qné 
nier Voyage du Levant je fis Ha 
la découverte d’un lieu qui pro- as" 
1 





quels 


duit le Serquis , femblable à celui Me 
de la Méque. “Je ne fçavois 
pas alors qu’on le connoifloir 
dans le Serrail ; &t que les Sul- 
ces en faifoientun grand ufa- 
ge. Onle prendcomme le Thé; 
après une legere infufion , ïl 
rend 














L 1 


$4 Voyage de Turquie; 
rend l’eau de couleur d’ambre 
&c d’un très bon goût. La cou- 
leur de cette plante, fon odeur 
& le goût qu’elle a après Pin- 
fufion , féroit croire qu’elle à 
quelque raport à la petite fau- 
ge de Provence , quoique plus 
délicate & moins forte ; mais 
-ony trouve tant de goûts dif- 
ferens , comme celui du baü- 
me , de l’ambre, & plufieurs au- 
tres, qu’on peut dire, non-{eu- 
lement que la boiflon en eft 
très-délicieufe ; mais qu’elle ne 
reflemble à aucune des infufions 
qu'on connoïît en Europe. On 
me raconta une infinité de mer- 
veilles des effets de cette Plan- 
ce, & on m’aflura que les Sul- 
sannes , qui en font le plus d’ufa- 
ge, paroïflent à l’âge de 60. ou 
70. ans aufli fraîches que fi elles 
n’en avoient que 25.ou 30. Sicela 
étoit, ce feroit la véritable js 
1C 


D 20 
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de Jouvence, quele bon Opier 
eut le bonheur de rencontrer 
après des recherches infinies. 


Filles connoïs ; qui ne font pas jeunettesa 
À qui cette eau de Jouvence viendroit 
Bien à propos. 


Quoiqu'il en foit, je fs tout 
ce que je püs pour méclaircir 
d'un fait qui interrefle fi fort 
l’humanité ; j'y réuflis. Lorf- 
qu'on marie des ‘filles ou les 
{œurs de Sa -Hauteffe , on a ac- 
coûtumé de leur donner , pour 
compagnes ; deux femmes des 
plus anciennes qu’on tire pour 
cela du vieux Serrail ;. on en 
avoit fait dortir deux pour être 
auprès de la fœur du Grand Sei- 
gneur, veuve d’Aflan Pacha, 
qui étoit malade pendant mon 
{éjour à Conftantinople. Le 
Médecin qui la voioit étoit de 

mce 
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guérifon de fa maladie ; mais 
qu’il ne pouvoit lui donner fon 
remede à propos qu'après l’a- 
voir vüe. Le Médecin ne man- 
qua pas de le dire à la Sulra- 
ne , qui lui permit de me me- 
ner avec lui le lendemain; je 
la trouvai fur un Sopha à demi 
mi couchée ; je lui tâtai le 
poulx, & voiant qu’elle fe plai- 
gnoit de grands maux de tête 
& de cœur, je me retirai un 
un moment pour confulter avec 
mon ami. Pendant qu'il alla 
lui faire le raport de nôtre con- 
férence ; je demandai à un Eu- 
nuque sil étoit vrai qu’on eût 
fait fortir du vieux Serrail des 
Sultanes pour lui faire compa- 
gnie ,; parce que je n’avois vû au- 
près d’elle que deux jeunes per- 
fonnes ; il me dit que les deux 
Sultanes que je voiois auprès 
d'elle en avoient été tirées ; je 

Tome I, E lui 
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lui: repliquai qu’elles étoient er 
core trop Jeunes pour quitter 
le fervice’ fie que Fe st Dee 
2 ; 
{1 fles LE ps ra Le mit à 
rire, me jurant qu’elles avoient 
chacune près de 70. ans, mais 
qu'elles avoient fait un, grand 
ufage du Serquis, êc je puis af- 
furer . qu’elles À me BArALenE 
pas avoir plus de trente ans, La 
jeune S Sultane , apré ès. Nous.avoir 
fait -aporter le café &. des con- 
fitures ati ME: t- PICÉCNE d'un 
moucË oir… brodé... d’une, bour- 
fe, d’une chemife!, & d’un cale- 


çon de {oi Le. Le Le demain je 
fs pr rendre à la np ne  me- 


decine ; -OÙ /J€ fs RES une 
Plante » qui croit {ur.le. Mont 
Argeis, qui lui fit, un.grat nd.ef- 
for. le s’en: trouva .fi bien 
qu’elle -en demanda, une {e- 
conde ; qui l’a, mit.entierement 


hors 


v 
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hors d'affaire. Je pris mon atni 
de lui demander du Serquis , & 
une bouteille de ce Baûme blanc 
qui vient de la Méque,, ce qu’el- 
le lui accorda fort volontiers. Je 
comparai ce Serquis avec celui 
que J'avois découverr, & il me 
parut être de la même efpece. 
Le Baüme qu’elle me donna 
étant de la premiere goutte ; 
je fs gran id cas de ce prefenc. 
Jé fé prétends point au refté 
publier ici les miraclès du Ser- 
quis ; ] je {çais que des femimes s 
qui font enfermées dans un Ser- 
rail, qui vivent très - délicate- 
ment, 8 qui ont un grand foin 
de leur. beauté , peuvent enco- 
re ; dans un âge avancé, paroï- 
tre Jeunes & tratoh es ; comme 
nous En voions tous les jours fe 
conferver plus long -tems que 
les autres : mais je fuis perfua- 


dé que Rboiflon dont elles font 
E p ufa- 
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ufage ; le Baûme dont elles 
{e fervent, & qui eftun excel- 
“lent remede pour la poitrine s 
peuvent contribuër à entrete- 
hir cet embonpoint & cette frai- 
cheur , qui les fait très-long- 
£éms paroître jeunes &C ver- 
meilles. Si je n’avois été le té- 
moin oculaire de ce que je viens 
de raconter ; yaurois bien de la 
peine à le croire moi - MÊME ; 
mais on ne fçauroit douter ni 
de la coutume qu'ont les Sul- 
sans de ne laïfler fortir du Ser- 
rail que des perfonnes fort avan- 
æées en âge, & propres par-là 
à fervir de compagnie à leurs 
fœurs ; lorfqu’elles fe marient 
avec quelque Pacha, ni de Pair 
de jeuneffe & de fraicheur qu’a- 
voient les deux Sultanes dont 
je parle. 

 Ileft bon de dire iciqu’on ne 
connoît dans toute l'Empire Ot- 
tO- 











restent 
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toman d’autre Serquis que celui 
qui vient d’une petite Montagne 
auprès de la Mèque fur laquel- 
le on voit-aufli quelques abrif- 
{eaux de ceux dont on tire le 

Baûme; celieu n’a pas beaucoup 
d'étenduë , & le Grand Seigneur 
lé fait garder avec tant de foin, 
qu’on feroit puni de mort filon 

en:aprochoit à une certaine di- 
ions ain{i ileft impoflible d’en 
avoir. J’aieu le bonheur de dé. 
couvrir un autre endroit qui le 
produit > & par la comparaifon 
que J'en ai fait avec celuique me 
donna la veuve d’Affan Bache:, 
J'ai trouvé qu'ilétoit abfolumenrt 
le même. 

La relation que je viens de 
faire pourra dns ue quelqu es 
leéte US ; au fujer de la facilité 
que j'eus de vifiter cette Sulta- 
ne malade , & de la voir fur un 
Sopha ; à peu près comme on 


E 3 pour 
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102 Voyape de Turquie , 

pourroit voir nos femmes En ce 
pals-Ci. Ils auront 1ù fans doute 
dans plufieurs Voiageurs, avec 
quelles précautions les Méde- 
cins entrent dans les Serrails ; on 
leur a dit que les femmes mala- 
des font dans des lirs bien fer- 
mez, qu’elles paffenr le bras par 
une petite ouverture » que le 
bras même elt couvert d’une ga- 
Ze, au travers de laquelle on leur 
tâte le poulx, fans pouvoir les 
voir eh aucune maniere ; qu’il 
faut, fur le fimple recit de leurs 
Gardes , ordonner les remedes 
que lon croit convenables ; & 
que quand on veut les faigner ; 


‘on ne découvre du bras que ce 


qu’il faut, pour voir la veine 
qu'on veut piquer. On eft d’au- 
tant plus porté à croire ces re- 
cits » qu’on fçait jufqu’à quel 
point va la jaloufie des Tures au 
fujet de leurs femmes, &c on ne 

man- 


nn actes a 
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manquera pas de regarder du 
moins comme fufpe eét ce que 
viens de dire; mais c’eft que fé 
Voiageurs, quin’ont fait fouvent 
leurs relations que fur quelques 
conférences qu’ils ont eùës avec 
des Grecs habituez à Conftanti- 
nople, &qui n’ont pas toujours 
eu ni le tems ni les occafions de 
voir par eux-mêmes ce qu 11s ra- 
content, ne fcavent pas la dif- 
ference qu on ‘fait “né cette 
Ville & dans toute la Turquie, 
d’un Médecin Franc d'avec ceux 

u pais, foit Grecsou Turcs; il Quels 

eft vrai que ces: der nie rs ne vifi- cs pets 
tent les Fénai mes malac es qu'avec jf ne 
les précautions dont on viene de cui a 
parler ; mais ils en eufent plus 
hHbrement avec les premiers ; 
qu’ils croient ob les de plu- 
Nour démarches & d’un ma- 
n ége dont ils foupçonnent les 
autres. 
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O4 Voyage de Turques 
Comme la ville de Conftan- 
sinople eft mal bâtie ; que les 
maifons pour la:plûpart n’y font 
que de bois & les ruës fort étroi- 
tes, elle eft fort fujette aux in- 
cendies , & le feu y fait fou. 
Incendie vent de grands ravagés. Le pre-= 
are mier de Juillet, fur les neuf heu- 
np, res du. foir , le feu prit dans un 
Magazin, près de la Mofquée 
du Sultan Bajazet, du côté qui 
regarde les Sept Tours ; & le 
vent de Nord aiant commencé 
à foufler vers ce tems- là, fit 
faire au feu un fi grand progrès 
en peu de tems , que dans lef- 
pace de trente heures que le 
vent dura, il y eut quinze mil- 
le maifons de brûlées; ceft -à- 
dire, près d’un quart de Vil- 
le, fans qu’il fût poflible d’arrê- 
ter la rapidité de cet élément; 
dont la flâme étoit pouffée avec 
tant d’impétuofité ; qu’elle con- 
fumoit 
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fumoit en un moment les mai- 
fons &c les Palais aufquels elle 
s’attachoit. Je regardois de loin 
un fpectacle fi funefte , & Je 
voiois les torrens de flime rou- 
ler comme les vagues de la 
Mer , lorfqu'’elle ft agitée par 
une furieufe tempête. Lés Turcs 
n’aprouvent pas que les Chré- 
tiens s’aprochent dans ces occa- 
ions de leurs maïfons , ni qu’ils 
viennent leur offrir du fecours ; 
ils n'aiment pas même qu’on 
examine avec trop de curiofité 
les accidens qui leur arrivent: 
un Marchand Anglois étant 
monté fur un arbre pour mieux 
voir la flâme , on l’obligea d’en 
defcendre , & il fut fort maltrai- 
té. Îl eift aifé de s’imaginer la 
confternation & le delordre af- 
freux qui regnoient dans la Vit- 
le pendant cet incendie. On 


ai 


tachoit fouvent, pe ps À ens de 
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106 Voyave de Turquie ; 
{a vie, de fauver quelques mal- 
heureux reftes échapez aux fla- 
mes , & qui étoient quelquefois 
l'unique reffource d’une Famille 
defolée: on ne fçauroit aprétier 
la perte que caufa à cette Ville 
ce funeite accident. On a l'idée 
encore trop prefente d’un pareil 
accident arrivé cetté année à Pa- 
ris le 27. d'Avril, pour ne pas 
juger de la defolation de Con- 
ftantinople, fur - tour fi Von veut 
comparer une incendie , qui à 
confumé 30. où 40. 'mailons » 
avec un autre qui en a brûlé 
15000. avec plus de trente Palais 
où Serrails. On n’a jamais pù dé- 
couvrir de quellemaniere le feu 
avoit pris, &ileft étonnant qu'on 
ait fait des contes à Conftanti- 
nople aufli frivoles que ceux 
qu’on a faits à Paris pour le me- 
mefujet. Celui qui eut le plus de 
cours dans la Ville, étoit que 
trois 
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trois Aftrolop: gues » étant mon- 
tez fur des ou les pour obler- 
ver les Aftres , avoient vû, fur 
es 9. à 10. heures du foir, tom: 
Les du Ciel ; fur une maifon, 
une boule de feu qui lembrafa fi 
fubitement, qu’il fut impoilible 
d’y aportér aucun rel mede. Il 
faut avouer ici, pour le dire en 
pañtant ; que le faux, lorfqu? il 
eft joint avec: le merveilleux; 
fimpatife bien avec lefprit de 
l'homme. 
Lorfque les Armées des Turc 
font aflemblées aux environs 
e Conftantinople; c’eft la cou- marche 
tume d'y. conduire tous les “20e 
Corps de Métiers de la Ville, GE on 
leur marche a toùjours quelque : au Camp 
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108 Voyage de Turquie; 
on voit quelques Ouvriers ri- 
chement habillez, dans l’attitu- 
de que demande leur Métier; 
auquel ils femblent travailler a- 
vec aphlication. Ce Chariotelt ac- 
compagné de 40. ou 50. jeunes 
Artifans qui font déguifez de 
différentes fortes ; mais fur-tout 
fous les figures extravagantes de 
démons ou de foux : dans ces bi- 
fares “habillemens , ils ont toù- 
jours foin d’y faire paroître quel- 
que chofe qui a raportau Métier 
qu’ils exercent. Ceux qui bril- 
lent le plus dans ces fortes d’oc- 
cafions font les Foureurs ; les 
Tireurs d'Or, & les Tailleurs, 
On n’entend ; pendant cette 
Marche , que des cris de joie 
pour la profperité des armes du 
Grand Seigneur , qu’ils accom- 
pagnent de plufieurs décharges 
de Moufqueterie. 
Peu de jours après cette fêtes 
Mr. 


mr 
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Mr. le Comte Defalleurs ; Am- 
baffadeur à la Porte, alla rendre 
vifite au Capitan Pacha, qui ef 
le grand Amiral, où j'eus l’hon- 
neur d'accompagner Son Excel- 
lence ; nous nous embarquames 
pour cet effet fur des Saiques , 
pour aller à l’Arfenal , où eft la 
maifon de cet Officier. Lorfque 
le cortége fut arrivé , l’on fit 
entrer M. l’Ambaffadeur dans 
un petit Kioftre qui donne fur la 
Mer, & un moment après arri- 
va le Capitan Pacha, qui em- 


braffa Son Excellence d’une ma- 


niere fort cordiale. Ils eûrent 
enfuite un entretien particulier 
qui dura une bonne heure , après 
lequel on fit entrer tous les Of 
ficiers de fa fuite , aufquels on 
diftribua le café & le forbec , 
on donna le parfum à Son Excel- 
lence, & le Capitan Pacha lui fit 
prefent d’un beau chapeler de 

CO- 





par Mrs 
Delal- 
iéurs at 
“apitan 
Pacha, 
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f10 Voyage e de Turquie : 
corail. M. TAmbaffadeur 1 
enfuite congé de lPAmiral ; 
nous nous rembarquâmes Aa 
le même ordre que nous étions 
arrivez. 

leCai. Peu de jours après ke Caima- 

etde Can, qui eit lé Gouverneur de 

pod, Conftän tinople , fut dépoffé- 
dé, & l’on mit à fa place le Kia- 
‘+ ou l’Intendant de la Maifon 
de la Valide , homme fort âgé 
& qui paflé pour être le plus ri- 
che de tout l’Empire ; ce qui 
fair dire aux politiques qu on ne 
lui a Pau cette a 
Charge ; que dans deflein 
de lui are couper “ tête à la 
moindre occafion , pour {e ren- 
dre maître de fes richefles ; mais 
les DE sie iftes ne prêtent ils 
pas fouventaux Souvérains êc à 
leurs Miniflres des vûés & des 
deffeins qui mont d autre fon- 
dement que celui du’ ils trouvent 

dans 
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dans leur imag gination.? Ce qui 
eft vrai, c’eit que les Char- 
ges les plus confidérables de la 
Porte , fur -tout celle de Grand 
Vifir, qui eft fans contredit la 
plus belle qui {oit. dans le mon- 
de ; fonttrès- fra agiles » & on les 
voit rarement demeurer long- 
tems fur les mêmes rêtes, foit 
que l'ambition ou Pavarice de 
ceux qui les poffédent, les por- 
tent : des excès & à des con- 
cuflions criminelles , foit que 
les richeffes immenfes qu is ont 
bien-tÔôt accumulées excirent la 
cupidité &c la jaloufie des Sul- 
tanes qui profitent à ces chan- 
gemens ; & qui font dans le fond 
si Serrail le mobile de pref- 
que toutes les révolutions qui 
arrivent dans ce vaîte Empire ; 
& l’on peut remarquer en pal- 
fant qu'il n’y à point de lieu où 
Jon voie mieux ‘qu'ici lincon- 
{tance 
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I12 Voyage de Turquie 

ftance de la fortune, qui éleve 
en peu de tems les perfonnes 
de la plus baffe extraction, juf- 
qu'aux fuprèmes honneurs, d’où 
elle les précipite prefque toû- 
jours d’une maniere tragique; 
ou, pour parler plus chrétienne- 
ment, les refforts fecrets de la 
Providence, qui donne par tout 
PUnivers des leçons éclatantes 
qui aprennent à méprifer les 
honneurs & les biens , autant 
par leur feule fragilité , que par 
lopofition qu’ils ont prefque 
toûjours avec la probité & la 
droiture. 


Hifoire Le recit que je vais faire des 


desprin- 


paix principaux événemens qui font 
évée arrivez dans l’Empire Ottoman, 
riverèla depuis la derniere révolution, 
pendant qui mit fur le Trône le Sultan 


Je féjou : 

dura Achmet en 1703. fournira plu- 
deSuéde | y A / 
‘fleurs autres exemples à la ré- 
dr fléxion que je viens de faire, 


Com- 


» 
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Comme je n'ai pas été à Con- 
ftantinople pendant tout le rtems 
dont on verra ici Phiftoire, il 
eft bon d’avertir le public que 
cette relation vient de M. Mai- 
nard, un des principaux Mar- 
chands François , homme d’ail- 
leurs fincere & très-bien inftruit 
de ce qu’il raconte. 

Dès que le Sultan Achmet 
fut monté fur le Trône, il s’a- 
pliqua à faire périr tous Les Chefs 
des féditieux , dont il fit mou- 
rir alors quelques - uns ; le fa- 
meux Chalik Achmet fut exi- 
lé à Rhodes ; où peu de tems 
après il lui fit couper la tête, 
malgré toute fa réfiftance ; le 
Grand Vifir Achmet Pacha re- 
legué dans la Natolie, & dela 
dans un petit Gouvernement; 
finit {es jours par le poifon; le 


Caimacan. Sari - Aflan Pacha 
fait Tefterdar, & enfuite Be- 


olicr- 
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gl étbey d'Europe , né fut ra- 
pellé à la Cour , où il revint avec 
un équipage magnifique ; croiant 


|, 

e À É: in Yi. ad "2 
MONTÉE à 14 pre emiere he _. 
? 


‘que pour être conduit pari DO- 


ftangi-Bafli au Fanal de Chals 
cédoine ‘où il fut étranglé, 
fa tête aportée au Grand Sel- 
gneur. Mehemet Effendi Mouf- 
ti, Selim Aga, & plufieurs au- 
tres du même parti, eurent lé 
même fort , & lé Grand Sel- 
gneur n'eut point de repos qu’il 
neût fait périr tous ces {£di- 
tieux. La Charge de Grar d' Vi. 
fir fut remplie 508 Affan Pach ia ; 
mais le Grands Seigneur, quoi- 
que {on beau- frètes ; l'aiant trou 


. vé un peu contraire à fes vo- 


lontez , le rélégua au bout d un 
an à Nicomédie, où il permit 
que fa femme Quadige Pac- 
compagnat ; &c les Seaux de 
l'Empire furent donnez à Ca- 

lai- 


Pr ed 


DE 
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faliers. Ce nouveau Minilitre LUE 
déplut bien -+ôt à fon Maitre DURE: 
puifqu’au bout de trois moisi l - ROUE 
sn exilé à Lemnos. È avoit été HU 
Capitan Pacha , enfuite Cai- | IN 
macan ; mais aiant léluà | l’on- LEUR 
cle du Sultan, il fur condam- HU DUR 
né à la mort, qu’il n’évira qu’en DUR | 
fe tenañt caché pendant quel- LU D 
ques années : il fut fait enfui- LÉ 
te Grand Vifr, lorfqu’il fut DUR 
rentré en grace. Abaftagi Me- RIT 
hemet monta à cette faprême | |'{UR | 
dignité ; ce Miniftre , qui avoit OUT ES 
été Valet des Balragis dans le 1 s À 
Serrail , étoit parvenu » par | pi | 
diférends degrez, à cetté pre- PR | 
miere place. Quoiqu’ il n’y ait il À 
rien de fi ordinaire aux perfon- LUN à 


nes d’une obfcure naiflance que 
7 s’aveugler dans la profpéri- 

, Mehemet ne s’oublia point; : 
er ne vit jamais de Gra and Vi- 


{ir ni plus doux ni plus affabie; 
il 
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il cherchoit à obliger tout le 
monde), même à fes dépens, 
Ce fut lui qui accorda le paf- 
fase à M le Marquis Defal 
leurs, Lieutenant Général des 
Armées du Roi, malgré les opo: 
fitions que firent les ennemis. 
de la Fance ; ce fut lui-même 
qui découvrit une cohjuration 
contre la perfonne du Grand 
cigneur. Cependant ;, quoique 
ce Minïiitre fut entierement ata- 
ché:au fervice de fon Maître, 
{a bonté Le fit bien-tôt paffer pour 
un homme incapable de tenir les 
rênes de l’Empire, & fa dou- 
ceur étant traitée de pufillani- 
mité ; la brigue du Serrail le 
fit tomber ; pour mettre à fa 
place Chorlouly All Pacha, 
fils d’un Laboureur de Chor- 
lou , petit Village fur le che- 
min d’Andrinople. Un Apga 
Paiant trouvé en paffant dans 


la 
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la boutique d’un Barbier , le 
prit à fon fervice, &l'aiant fait 
entrer peu detems après dans 
le Serrail , il s’apliqua fi fort à 
plaire à ceux qui prirent foin 
de fes études ; qu’il parvint en- 
fin ; de dégré en degré, à la 
premiere Charge de l'Empire à 
Pâge de 38. ans. Comme Mehe- 
met étoit un homme fans repro- 
ches , fa difgrace ne fut pas fi 
grande que celle de fes prédé.- 
cefleurs ; on lui conferva le tître 
de Vifir à trois queuës, & il fut 
pourvû d’un bon gouverne- 
ment. 

On jugea d’abord que le peu- 
d'expérience du nouveau Vifir 
ne le laifferoit gueres dans une 
Place , qui malgré Pinftabilité 
qui accompagne, eft la plus en- 
viée de toutes :mais on futbien- 
«ot détrompé , lorfqu’on vit de 
quelle forte il commençoit fon 

miNI- 
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miniftere : en effet, il eft un de 
ceux qui l'ait gardée le plus lono-- 
tems de puis trente ans. Son pre- 
mier loi in fut d ‘éloigne er tous les 
Officiers de réputation ; ceux 
st qui aiant vieilli dans le 
fervice & dans les intrigues de 
la Cour , auroient püû lui donner 
quelque ombrage.--Ofman Pa- 
cha , ‘beau-frere du Grand Sei- 
gneur , homme confommé dans 
les affaires , fut la premiere vi- 
étime de la politique du jeune 
Miniitre, & le Gouvernement 
de la Canée ,un des moins con- 
fidérables de la Porte , fut la 
{eule récompenfe de ce vieux 
favori. Affan Pa cha , qui vivoit 
ranquillement à Nicomédie, 
avec fa femme fœur du Grand 
Seigneur, étoit trop pres de 
opfantiaopl € Roue la fûüreté 
du nouveau Vifir; il fut dépla- 
cé ; & le en anru en de VE- 
gypPte; 


Ce mm 
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oypte le rs confidérable de 
tous ; fut le prétexte ‘honnètre 
dont on fe fervit : pour Péloigner. 
La Sultane fon époulé revint 
à Conitantinople , outrée con- 
tre fon, frere, qui avoit la foi- 
bleffe de fuivre {1 aveuglèment 
les vüës d’un Miniftre défiant; 
nais le plus grandcoup de po- 
litique de Chorlouly fur de nom- 
mer ; pour fon Chiaia, Ibrahim 
Aga ; homme fin & rufé , & 
dE les. confeils lui ont été 
d’un gran id fecours. Peu con- 
tent de toutes ces précautions » 
le Miniftre fongea à s’affermir 
davantage par une alliance ; il 
demanda l’aînée des trois filles 
de feu Sultan Moultapha , qui 
Jui fut accordée. Le marge 
fut célébré avec de grandes re- 
joiifflances , & le Grand Sei- 
gneur fe trouva en perfonne à 
soutes les fêtes qui furent don- 

nées. 
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nées. .eçette “occalñion. Chor- 
louly content des fervices d’I- 
brahim, le üt Vifir à trois queuës, 
& enfuite Capitan Pacha, & 


. mit en la place Apdramant Aga ; 


homme entierement dévoüé à 
fon fervice ; mais peu expéri- 
menté dans les affaires. Il lui 
fit époufer fa belle - fœur ; fille 
de Sultan Mouftapha , & luiac- 
corda les honneurs de Vifirà 
trois queuës , donnant la Char- 
ge de Chiaia à Soliman Gou- 
verneur de Chypre. Avec ces 
trois créatures ; qui lui étoient 
roûüjours dévoüées , &c qui af- 


fifloient avec lui au Divan; 


Chorlouly étoit entierement le 
maître des affaires ; le Moufti , 
&c l’Aga des Janiffaires, lui de- 
voient pareillement leur éleva- 
tion, ainfi il n’avoit perfonne 
à redouter qu'Aly Pacha Seli- 
Étar; & ce jeune favori, à ne 

Sul- 


en Énvope. Liv.[ 121 

Sultañi venoit de fiancer ùne de 
{es filles Agée des: ans ; donnoir 
de l’inquiétude au Grand Vifir, 
dont la conduite étoit cependant 
fort aprouvée du Grand Sei- 
gneur, parce qu'il étroit, ainfi 
que fon Maitre , politique & 
grand œæconüme, Le Trefor au D: 
menté par fes foins , & où il y 
avoit plus de 50. millions d’é- 
cus, &c la Trêve concluë avec 
les Mofcovites , contre l’opi- 
nion de prefque tout le mon- 
de, & malgré les brigues du 
Roi de Suéde , qui étoit alors 
dans la Moldavie, en étoient 
des preuves convaincantes. Ce- 
pendant fa fortune ne fe trou- 
va pas Inébranlable ; le r5. de 
Juin dernier, comme il {ortoit 
du Divan, le Grand Seigneur 
lui envoia demander le 4x de 
l'Empire ,luicommandant de fe 
retirer au Fauxbourg de Voup, 
Tom F d’où 
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# A Y ee" SN À e 
d'où il fut envoié deux jours 


après à Caffa Ville de la Cri- 
née. Onraifonna beaucoup fur 
e fuyer-de cette difgrace ; dont 
n.crût le Roi de Suéde la prin- 
cipale caufe 3 mais on ne peut 
rien dire de pofitif fur les éve- 
nemens d’une Cour, dont la po- 
litique à des reflorts f1 fecrets ; 
on doit dire ici qu'il n’y eut ja- 
mais de Miniftre ni plus zelé 

ur de fervice de fon Maitre 
ni plus apliqué aux affaires. La 
feule chofe qu’on peut lui repro- 
cher , eft d’avoir fait une terri- 
ble perfécution aux Arméniens 
Catholiques » fous le prétexte 
de Vlenlévement du Patriar- 
che Avadich qu’il leur deman- 
doit, fans qu'ils fçüffent où il 
étoit , fervant en cela ; avec 
trop de zele, la haine de leurs 
ennemis ; qui avoient trouvé le 
moien de le gagner. Plufieurs 


de 
LA 


NS. 
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de ces Catholiques furent mis 
dans Îles fers , d’autres furent 
exilez , & uelques-uns étant 
menacez de la mort, & maiant 
pas affez de force pour foûtenir 
les tourmens ; abandonnérent 
lichement la Religion Catho- 
lique ;, pour fuivre celle de Ma- 
homet , ou du moins fongerent 
à fauver leur vie par une facri- 
lége diffimulation. Il n’y eut 
qu'un Prêtre nommé , Derpgo- 
midas ; qui endura le martyre » 
avec une fermeté digne des pre- 
miers fiécles de l'Eglife. Le ma- 
riagpe de la fille du Grand Sei- 
sneur avec Ali Pacha, avoit fuf- 
pendu pour un tems la perfécu- 
on, & le Grand Vifir étoit 
prèt à la recommencer , lorf- 
que le Sultan lui envoia deman- 
der le Bwl de PEmpire pour le 
donner à Numan Pacha de 
Pilluftre famille’ des Cuprolis. 

F 2 Ce 


ni Col 
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Ce nouveau Miniftre , fils de 


Mouftapha Cuprioli; qui fut tué 
Ja Bataille de Salankemen en 
Hongrie, &T petit-fils de Samuel 
Mehemer Cuproli » fi connu 


dans l'hiftoire du dernier fiécle, 


pañloit pour unñ des plus habiles 
politiques & un des plus grands 
Capitaines e l'Empire Otto- 


man; il éroit beau: frere de 


Chorlouly , aiant époufé une 
fille du feu Sultan Mouftapha; 
&c il fe difpofoit à aller prendre 
poffeffion du gouvernement de 
Bellegrade ; lorfque la difgrace 
du Grand Vifir le fit monter à 
cette fuprême dignité ; le jour 


même qu’il devoit partir. 


La difgrace de Chorlouly en- 
rraîna celle du Moufti Eboza- 


dé, qui fut remplacé par Paf- 


machi Zadé de la faction du nou- 
veau Miniftre, Comme la place 
de Grand Vifir éroit alors la plus 

iACON- 
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126 Voyage de Turquie | 
lui-là même qui avoit été Grand 
Yifir avant Chorlouly ; ê&t qui 
éroit pour lors Gouverneur dans 
la Syrie. Comme les ordres du 
Gulran étoient fecrers & quon 
voioit que Soleiman Pacha, Gou- 
verncur de Chypre » ne faifoit 
la Charge de Grand Vifir que 
Dar 1nterIm ; les politiques fai- 
{oient de grands raifonnémens 
& ne fcavoient pas tfOP fur qui 
devoit tomber le choix de 5a 
Hautefle ; mais, après quaran- 
re jours, la nouvelle devint pu- 
blique, 8&c chacun ’empreffa d’al- 
ler faire fa cour au nouveal 
Miniftre , qui éroit alors à Nico- 
médie. Dès qu'il fur arrivé à. 
Conftantinople ; il donna les 
Audiances aux Ambañladeurs 
des Princes étrangers » qui 
eurent tout lieu d’être contens 
de lui, excepté eelui de Mof- 
covie qui refufa de prendre la 
fienne; 
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fienne ; le Grand. Vifir n’aiant 
a 





mes honneurs qu’il avoit reçûs 
de fes deux prédéceffeurs. Les 
Mofcovites. furent mécontens 
de cet incident ; mais ce n’é- 
toit pas-là ce qui les chagrinoit 
le plus. Les intrigues du Roi 
de Suéde , qui étoit en grande 
confidération dans l’efprit du 
Grand Seigncur ,; du Seliétar 
fon favori , & de la Validé, 
leur donnoient beaucoup d’in- 
quiétude ; ils voioient , avec 
chagrin, que les Vifirs, qui paz 
roïfloient portez à la continua- 
on de la Paix entre les deux 
Couronnes, étoient d’abord dif 
graciez 8t que routes leurs dé- 
marches devenoient inutiles : 
ils jugeoient bien que le crédit 
de ce Prince l’emporteroit tôt 
Ou tard : ilsine fe trompérent 
pas » purfque le Grand Sei- 

EF 4° gnebr 


tire 





128 Voyage de Turque j 
gneur leur déclara la guerre le 
9. de Novembre 1711. -aiant fait 
arrêter en même rems-leur Am- 
bafedeur ; qui fut conduit aux 
Sept Tours, avectoute fa fuite. 
On publia alors un Catache- 
rit ou Manifefle, où le Sultan 
expofoit les raifons qui Pavoient 
porté à cette FUpture » &c il fut 
envoié à tous les Pachas, avec 
ordre de ‘lever inceffamment 
des Troupes pour les conduire 
au rendez-vous général qui de- 
voit être d’abord près de Bel- 
grade ; mais qui fut enfuite 
marque à Bender dans la Mol- 
davie ; comme fi on avoit vou 
lu rendre hommage au Roi de 
Suéde ; qui, quoique fugitif & 
retiré dans un lieu fi peu con- 
nu avant fon féjour ; donnoit 
le branle aux principaux événe- 

mens de l’Empire Ottoman. 

Le Kam des Tartares ; qui 
étoit 
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étoit à Conftantinople ; lorf- 

que la gu erre contre les Mofco- 

vites fut déclarée ; fe mit en 

érat de retourner dans la Kri- 

mée , accompagné du Palaun 

de Kiovie , à qui le Grand Vi- 

{ir envoia vingt bourfes d’ar- che 
bourfe 

sent pour les frais de fon Voia- vu 

ge» êc dès que. ce Princes yfuti 

air vé,illeva promptement des 

Troupes , ramañfla celles qui 

étoient en différens Quartiers 

fe mir en. Caï mpagne ; a la tête 

de quarante mille: Tartares, & 

fe jetta fur les Frontieres de 
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tre , pendant que le fils du Kam 
des T'artares & le Palarin de 
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130  Voyave de Turquie, 
le Grand Seigneur eut cette 
Campagne plus de 300000. 
hommes, fans parler de la Flo- 
te dela Mer noire, qui étoit 
compofée de 300. Voiles. Le 
Grand Vifr, le Janiffaire Aga, 
& les principaux Officiers » {or- 
tirent peu de tems après de Con- 
ftantinople pour aller joindre 
les Troupes ; dont le rendez- 
vous étoit marqué auprès de Bel- 
grade ; par les intrigues du 
Grand Vifir qui n’aimoit pas le 
Roi de Suéde. Pendant que le 
Général de PArtillerie donnoit 
fes ordres pour faire conduire à 
l'Armée 400. piéces de canon. 
L’abfcence du Grand Vifr 
obligea le Sultan à nommer pour 
fecond Vifr fon gendre All 
Pacha ; mais comme les affai- 
res OCcupoient trop ce favori ; 
dont Sa Haureffe avoit peine à 
fe pañler , il donna quinze jours 
apres 














en Europe. Liv.E. 137 

après Cette Charge à Chelebi 
chemet Pacha, ci-devant Aga 
des Janiffaires , & laiffa au Se 
liétar le titre de Vifir de Coube. 
Un armement fi confidéra- 
ble &c {fi prompt effraia ceux 
des Potentats de l'Europe, dont 
A Etats font voilhins de PEmpi- 
e des Turcs ; mais le Sultan 
cémoigna aflez qu’il n’en vou- 
loit qu'aux Mofcovites, & il 
raflura l'Empereur par un En- 
voié qu'il fit partir pour Vien- 
ne. Cependant les Troupes s’af- 
fembloient auprès de Belgrade; 
le Grand Viir, après en avoir 
fait la revûüeé ,; pafla le Danube 
&c entra dans la Moldavie, fur 
fa fin du mois de Juin 1711. à 
la tête de 200000, hommes. 
Cantemir Grec de nation , qu’on 
nomme ici le Prince de Molda- 
vic ; effraié de l’aproche d’une 
Armée fi for nidab le, fe retiras 
F 6 avec 
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avec précipitation ; En Mofco- 
vie, où, par fes confeils , il en- 
gagea le Czar à pañler le Nie- 
{ter ; avec le gros de fon Armée ; 
dans l’efperance de trouver la 
Moldavie & la Valachieen état 
de fournir des vivres à fes Trou- 
pes ; mais la précipitation avec 
laquelle fes deffeins furent con- 
certez , ne permit pas au Œzar 
de faire attention aux mOUVE* 
mens des deux Armées Otto- 
manes. Celle que commandoit 
le Grand Vifir-étoit prète à s’o- 
pofer à la fienne , pendant que 
celle du Kam des Tartares ra- 
vageoit déja les Frontieres de 
ces deux Provinces ; après avoir 
défait un parti Mofcovire aflez 
confidérable. Le Czar fut trom- 
pé par les confeils de Cantemir ; 
car fi au lieu de fe retrancher ; 
comme il ft, ilavoit hardiment 
prefenté la bataille au Grand Vi- 
{ir 
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fr, dont lFArmée étoir fati- 
guée par une longue marche 
il auroit peut-être gagne quel- 
qu’avantage, qui auroîit été d’un 
bon augure pour le refte de la 
Campagne; au lieu que lui aiant 
laifle occuper un grand terrain; 

il réduifit les Mofcovites à une 
grande extrêmité ; fans vivres 

ni fOUFASES ; & fans efperan- 

ce d’aucun fecours , niaucun pers 
fage libre pour faire uneretrai: 

te aflurée : deforre qu après 
deux jours de canonades , le 
Czar apréhendant la perte en- 
tiere de fon Armée \ & fe troti- 
vant même en grand danger 
pour fa perfonne , fit arborer 

la Banniere Blanche & deman- ,,, 
da la Paix, qui fut bien-tôt con-/711« 
cluë ; ce Prince n'étant pas en 
état de rien refufer aux propo- 
fitions exhorbitantes du Grand 
Vifir. 
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134  Vovave de Turquie ; 

Les principaux articles de cet- 
ve Capitulation furent, que le 
Czar reftiruéroit limportante 
Place & la Forterefle d’Azof, 
avec toutes fes dépendances ; 
contenans environ 300. lieues 
de Païs, fur les bords de la Mer 
Noire , du côté des Palus Méo- 
tides, &c cela dans l’étar êC aux 
mêmes conditions que les Turcs 
les poffédoient ci- devant, que 
les Forterefles que les Mofco- 
vites y avoient bâties feroient 
démolies; que le Czar fe retire- 
roit, avec fon Armée dans la 
Mofcovie , fans laiffer aucunes 
Troupes dans la Pologne ,’afñn 

ue le Roi Staniflas venant à s’y 
rétablir , il n'y eut plus aucun 
obftacle au retour du Roi de 
Suéde dans {es Etats ; que ce 
Traité de Paix établiroit une 
parfaite union entre les Turcs 
& les Mofcovites, & que le 

Grand 
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Grand Vifir fe chargeroit de 
fuplier le Sultan d’oublier toutes 
les infractions dont le Czar étoit 
accufé ; au préjudice des der- 
niers Traitez ; que les Efclaves 
Turcs feroient tous mis en li- 
berté, & que ceux des Mofco- 
vites feroient rachetez. Les ar- 
ticles étant fignez, le Czar don- 
na deux dés fes principaux Ofi- 
ciers en Otage , avec lefquels le 
Grand Vifir convint que tous 
les bâtimens Mofcovires ; qui 
fe trouveroïent dans les Palus 
Méotides ou Mer d’Azof, fe- 
roient brülez , à l’exception de 
quelques-uns , qu’on laifleroit 
pafler dans la Mer Méditerra- 
née , fi le Grand Seigneur nai- 
moit mieux les acheter. Outre 
cous ces articles, il y en avoitun 
particulier pour le Kan des Tar- 
tares , auquel le Czar s’obligea, 
pour le dédommager des frais de 
ka 
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6 Voyage de Turquie) 
la Guerre, si [ui paier paran un 
tribut de 40000. féquins. 

Ce Traité, quelque avanta- 
geux qu’il fut à la Porte, ne 
contenta ni le Grand Seigneur 
ni le Roi de Suéde ; celui-ci en 
aiant apris la nouvelle fe rendit 
au Camp du Grand Vifir, qui le 
recut dans fon Pavillon avec les 
honneurs dùs aux têtes couron- 
nées. Ce jeune Prince fe plai- 
gnit, avec beaucoup d’hardiefte 
& de fierté, d’un accord qui 
au Czar; 
la perte auroit été certai- 

e poufler 
Grand Vifir répon- 
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côté , voiant venir dans le Ca- 
nal de la Mer Blanche le Capi- 
tan Pacha, avec une Efcadre de 
dix Vaiffeaux, dont il y en avoit 
quatre Mofcovites qu’il avoit 
achetez 36. mille Sequins ; fui- 
vant l’accord dont on vient de 
parler , le reçüt très-mal , & lui 
envoia un ÂAffleki pour lui dire 
de defcendre du Vaifleau Mof- 
covite , fur lequel il étoir monte ; 
pour entrer dans l’un des fix 
qui apartenoient à Sa Hauteile, 
&c de renvoier les autres. Le 
Capitan Pacha eut beau allé- 
guer qu'il mavoit rien fait que 
par lecommandement du Grand 
Vifir, dont il montra l’ordre 
par écrit ; ajoûtant que ces 
Vaifleaux, avec leur canon & 
les munitions de guerre dont 
ils étoient chargez ,; étoient 
donnez pour rien ; qu’il étoit 
de l'intérêt du Grand Seigneur 


Le 
e- 





128 Voyage de Turquie 
de les acheter phitôt que de les: 
re entrer dans la Médi itérra- 
ée pour aller dela da ns la Mer 
sr : tout fut inutile, l’A- 
miral eut ordre de fe tenir pen- 
dant fix yours fur les Vaifleaux 
Turcs , après- quoi laïffant Îles 
quatre Mofcovites à lembou- 
chure de la Mer Noire, il ui 
fut permis de venir à lArfe- 
nal, en tirant feulement quel- 
ques coups de canon pour fa- 
luer * Serrail , fans avoir ob- 
nu le Caïftan ; ce qui le mit 
au défefpoir , aiant apris en me- 
me-tems que Mola Ibraim , 
contr' Amiral, étant entré dans 
le Canal , avec deux Barques 
Maltoifes. feulement ; avoit 
reçû tous les honneurs qu’on a 
accoûtumé de rendre aux gran- 
des Flottes. 
Il fembloit que le Grand Sei- 
gheur prévoyoit que le Czar, 
écha- 
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étoit trouvé , n’obferveroit le 
Articles de ce Traité qu’à la 
derniere extrèmité ; en effet, 
ce Prince fe voiant heureufe- 
ment délivré des mains du 
Grand  Vifir ; fortit de fon 
Camp avec 80. mille hommes 
qui lui reftoient encore ; n’en 
aiant perdu que vingt mille; 
plûtôt par les maladies & la di- 
feite , que dans les petits Com- 
bats qui s’éroient donnez. Il re- 
pafla le. Niefter ; efcorté par 
quelques Pachas , pour le ga- 
rantir. des infultes des Tarta- 
res. Le Grand Vifir eut enco- 
re la bonté de lui fournir des 
vivres, dont il avoit un extré- 
me befoin ; mais après avoir 
pañlé ce Fleuve ; au lieu de 
prendre le chemin de la Mofco- 
vie , comme il étoit conve- 
nu ; il entra dans la Podolie 
pour 
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140 Voyage de Turquie , 
pour renforcer n 23 de 
Kaminiek ; l— 
mée dans la. pie le sen af 
la en Allemagne attendre le 
nouvel Empereur, pour éç he 
cier le mare de là Princefle 
de Wolfenburttel fœur de P 
pératrice ; qu’il ft quelque tèms 
après époufér au Prince . Aloe 
fon fils aîné. 

On ne laïffa pas de fe réjouir 
a Conftanti inople : à la nouvelle 
d’une Paix qui devoir faire ren- 
trer le Grand Seigneur dans la 
ville d’Azof & fes. apartenan- 
ces ; mais lorfqu? onaprit la mar- 
che du Czar dans la Pologne > 8C 
qu’on ne vit point aporter les 
clefs d’Azof comme on avoit 
promis, la joie commença à di- 
minuer. La premiere marque 
que le Sultan donna du chagrin 
que lui caufoir ce retardem ent 3 
fut de ne point renvoierle Chiaia 

du 
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du Grand Vifir , & de lui ôter 
cette Charge pour lui donner 
celle de Begui Imbroor où grand 
Ecuyer ; car quoique cet emploi 
{oit beaucoup plus honorable 
que lautre, il {çavoit bien que 
le Grand Vifir feroit mortifié de 
ne point voir revenir fon Chiaiæ, 
& on connût bien dans la fuite 
la politique du Grand Seigneur. 
Après Ja retraite du Czar , le 
Grand Vilir licentia les Trou- 
pes ; à la réferve des Janiffaires, 
des Spahis , & quelques autres 
ui reprirent la route de Con- 
ftantinople. Cependant le Sul- 
tan paroïfloit toüjours inquiet 
fur le fujet du retardement de 
la reftitution d’Azof ; les dif 
ferens prétextes que prenoit le 
Czar , pour éluder fa promefle, 
ne lui plaïloient pas. D'abord le 
Gouverneur demanda deux mois 
pour vuider la Place; enfuite il 
| vOU- 
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142 Voÿave de Turquie ; 

voulut un térme éncore plus 
long. Celui qui commandoit 
dans la Forterefle de. Toigan- 
roc tint le même langage , &c 
on vit bien que le Czar ne vou- 
loit que gagner du rems pour 
voir quelle face prendroit Paf- 
faire du Roi de Suéde; & les 
politiques jugérent bien qu'il ac- 
compliroitenfin le Traité, pour- 
vù qu’on ne s’opofàt pas à fon 
{éjour en Pologne , où il fe te- 
noit pour fermer les paflages à 
fon ennemi. 

On crüt d’abord , à la Por- 
ce , que pour faire hàâter le Czar, 
il falloit faire agir les Troupes 
maritimes & les Pachas qui com- 
mandoient fur les Côtes de la 
Mer Noire ; mais tout cela né- 
coit pas fufifant pour obtenir de 
force la reddition de deux Pla- 
ces , telle qu’Azap & Toiganroc; 
en effet ,; le mouvement de 

1€ 
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fit pour cela n’aboutit qu’à fai- 
re brûler quelques Galeres Mof- 
covites qui étoient fous le canon 
d'Azof, & le Grand Vifir, qui 
vit l’inutlité de cette entrepri- 
fe, ordonna au Capitan Pacha 
de revenir à Conftantinople , 
avec les quatre Vaiffleaux Mof- 
covites qu’il fit acheter, comme 
on l’a dit ci-deflus. 

Cependant le Grand Vifir 
revenoit triomphant d’une guer- 
re qu’il avoit terminée en une 
Campagne , & ne fongeoit qu’à 
recevoir les loüanges qu’il 
croioit lui être dûës pour avoir 
fait un Traité fi avantageux à 
la Porte, dont les ôtages qu’il 
conduifoit avec lui étoient ga- 
rants : mais il fur bien furpris 
lorfqu’il vit arriver à Andrino- 
ple le Capegifler Chavafli pour 
lui demander le 8:/ de lEmpi- 
re » qui fut remis fur le champ 

entre 
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[A4  Voyape de T'uvquie ; 

entre les mains de Jouflouf Pa: 
cha, A ga des Janiffaires, avec or- 
dre au Boftangi de retenir prifon- 
nier le malheureux Baltagis , qui 
fe vit ainfi dépofé ; pour la fc- 
ponts fois , dans le rems qu’il s’y 
tendo it lé moins. Cette affaire 
fe pafla fort tré aillement, la 
{oûmiflion qu’ontles Turcs pour 
les ordres du Grand Seigneur 
érant fi prande , que les plus fiers 
& les plus puiffans s’y foûmet- 
tent avec une docilité étonnan- 
Léo, 1€. A PONUE dansle même-tems 
pie les principaus OfMiciers de ce 
Vifir dépofé, & Ofman , deve- 
nu grand Ecuyer ») comme Je 
lai dit, ee le même fort que fon 
maître , & fut envoié prifonnier 

dans un Château qui eft fur le 
bord du Pont Euxin. La Charge 
d’'Aga des Janiffaires fut donnée 
au Chiaiabei, nommé Affan Aga. 
Le nouveau Grand Vifir fe mit 
en 
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en marche, pour venir À Con- 

flantinople où il entra d’u ne ma- 

niere triomphante. Peu de tems 

après Baltagis fut releoué à Mé- 

telin dans l’Archipel, & l'infor_ 
{ 


tuné Ofman eut la tête coupée ; 


ainfi finit le fecond regne de ce 
Vilir, quine fut pas de plus lon- 
guc durée que le précédent. La 
fierté avec laquelle il traita le 
Roi de Suéde dans la conféren: 
ce qu'il eut avec lui, eut peut 
étre autant de part à cette dif. 
grace, que les délais qu’aporta le 
Czar à l’execution du Traité de 
Paix qu’il venoit de figner avec 
ce Miniftre , qui auroit pû pouf- 
{er fon ennemi à bout > Ou du 
moins prendre des mefures plus 
fûres pour lui faire tenir à pa- 
TOI. 

Quoiqu'il en foit , le Grand 
Seigneur qui avoit cette affaire 
fort à cœur , fe difpofa tout de 

Tome I. G bon 
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46 Voyage de Turquie ù 
bon à obliger , par la force, le 
Czar à lui rendre Azof & fes 
apartenances ; COMMENÇA à fai- 
re de nouveaux préparatifs pour 
la Campagne prochaine , 8 ré- 
{olut de fe mettre lui-même à la 
tête de 300000. hommes. Les 
Ordres furent expédiez aux Pa- 
.chas de ramener leurs Troupes, 
& on déclara la Guerre dans les 
formes. Cependant onne népli- 
geoit pas la voie de la Négocia- 
tion ;.on tenoit fouvent à Con- 
ftantinople des Conférences fur 
ce fier, & les Miniftres des 
Princes Etrangers y ‘étoient 
apellez 3 on envoioit tous les 
jours des Couriers en Pologne, 
que le Czar renvoioit avec des 
Ordres fecrets, & on s’atendoit 
tous les jours à la Guerre, lorf- 
que les affaires changérent trout- 
a-coup de face, par la nouvelle 
de la reftitution d’Azof &c de 
tous 
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tous les pais qui en dépendent, | 24 

ce qui caufa à la Porte une joie i 

qu'on ne fçauroit exprimer. Peu LL 
de jours après on fit fortir l’Am- | 


baffadeur de Mofcovie‘des Sept 

Tours , où ilétoit prifonnier de- l 
puis un an, & on donna la liber- Al 
te aux Otages qui étoient gar- ( 
dez à vûêé dans fon Palais. Ainf || 
fut rétablie la Paix entre les deux (| 
Couronnes. Le public fcait affez | 
la fuite d’un Traité, dont l’exe- | 
cution coûta tant au Czar : on 

{çait aufli de quelle maniere le | 
Roi de Suéde retourna dans fes | 
États , après avoir été fi long- 
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tems dans la Moldavie ; & Je 

n'ai voulu décrire ici que des 
particularitez , dont le détail ne fe | 
trouve pas dans les nouvelles de | 
ce tems-la. 

Qu'il me foit permis feule- Réflés 
ment de joindre ici deux réflé-°"s 1 
xXIONS. La premiere eft qu’on a 
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fer plufieurs de ces PERRET Mi- 
niftres, qui fembloient opofez à 
{es fentimens ; valut à l'Empire 
Ottoma n ÉRRO TRS te reftitu- 
tion d »Azof, Êc retourna enfin 
dans fon A dune , malgré des 
cabales dont le détail fera 


ÿ fr u 2 Ç æ # "y Tr 2, dd 
jou un des  mOrCCaUx | 
14 1 en … ai ee é s. an K + > 
des plus interreffans : heureux! fi 
{. ! ECa a + de ” Ed 17 ut CR Q y 1 
ON FO ÉD HONS rage SE: € va- 
1 (3444 2 | RS j Ep di 2 1 | FAN 7 
ieur ne il av roient tail i& 
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vie à la fleur de fon âge ; dans 
une de ces occafion soù les RoïS » 
mêmes les plus braves & les plus 
so , ne font pas obligez 

e fe trouver. 

Comme je n’avois plus rien à 
fire à Conftantinople ; & les 
Troupes étant alors affemblées 
dans leurs Quartiers y les chier 
mins fe trouvoient libres, je ré- 
{olus de continuer mon Voiage 
& de pañer en Afe. Il ÉquE 
avoir ; pour VOIager fur les ter- 

te 
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ne mt =. pen 


+00. de modem n 


en Europe. Liv. I. St 

res du Grand Seigneur ; un Com- 
mandement, que j'obtins, à la re- 
commandation de M. an baf- 
fadeur, dont voici la traduétion:. 


Vous, Ll'ornement des pi Com: 


mande- 
Hi J> ment du 
ges , fource de fete fCC t) d #$;::G;$S, en 


faveur 


loquence ; Kadis , qui ÊTES del'Aue 
fur le chemin de Scudari, je “ee 
qu en Egypre an grand Caire 

dont la fcience foir augmentee 

Et CUORS ; glorieux X'' entre "Y0S 


/ 
G rene 


COAUX Com andans 
raux des jan Saires ; Grands 
du Païs, €) autres Officiers , 
dont la puiffance Jo auymen- 
cree à l'arrivée de nôtre Cons 


mandement I mperial CUOUS 


ji 


féaurez que  l'exemplaire des 
Grands de la Nation du M Jr 
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154 Voyage de Turquie , &C. 
tant le fufai eMedecin ni fes 
domeftiques , [ur [a route, ou 
dans les lieux de logement , ©7 
ne lui faifant aucun tort dans 
ès armes, hardes ni bapages $ 
Vous lui faffiex délivrer ; pour 
fon argent , de fa propre rvolon= 
té , € au prix courant, les vi- 
cures qui lui feront neceffaires ; 
cvous ne le moleffereX en aucune 
maniere , à caufe des Capirula- 
tions Imperiales : au COntTAire » 
evous agirez tobjours fuivant le 
contenu de ce noble Commande- 
ment ; (Cachez - le ainfi , ET ajoh- 
tez foi à ce noble figne. Ecrit ce 
premier de Saftr, en l'année 1127. 
à Confranrinople, 
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Qui traite de la Defcription de l4 Nato- 
lie , depuis Apamée juiqu'à Alep ; avec 
tlulieurs remarques Géographiques fur la 
fituation des anciennes Villes | dont on 
voit encore aujourd'hui Les ruines, 


VANT que d'entrer 

dans l’Afie Mineure , 

je crois qu’il eft à pro- 

pos d’en faire connoî- 
s 
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tre ‘la fituation ; le 


Peuples qui 
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1 56 Voyave de Turquie en Alie ; 
Phabitent , leurs MŒUrS ; leurs 
coùtumes & leur Religion, &de 
dire en peu de mots de quelle 
maniere ce vafte Continent eft 
gouverné par le Grand Seigneur 
à qui il eit foumis , afin que cet- 
te vûé générale puile mettre le 
lecteur en état de m accompa- 
gner, avec plus de plaifir, dans les 
différentes routes que ai tenuës 
dans le dernier Voiage que j'y ai 


fait. 
befap. L’Afie Mineure, qu’on nom- 
nense me aujourd’hui la Natolie, & 


selAfeque Prolemée apelloit Afie pro 

re PIC) eft une grande prefqu” Ifle, 
qui a pour bornes l’Euphrate au 
Levant, le Pont Euxinau Nord, 
V'Archipel au Couchant , & la 
Mer Méditerranée au Midi. EÏ- 
le s'étend. depuis le sr. degré de 
longitude , jufqu’au 72. & de- 
puis le36.de latitude, jufqu’au 


AS. ainfi la longucur peut être 


d’en- 





es 





Rs ol ES DE . 


o% de la Natolie. Liv. IT. 7 57 
d'environ trois cens foixanre 
lieues, & fa lar geur de près de 
deux cens lens 

Ce pais; autrefois fi floriffant, 
eft aujourd’hui prefque aban- 
donné, depuis que les Turcs en 
ont fait la conquête. On croit 
qu’il Gt d’abord peuplé par les 
de era de Japher. & de Go- 
mer ;»: qui y établirent leur do- 
m HD : mais ,; fans entrer 
dans une Eyes {1 obfcure , 
on. {çait que les Grecs CS y envoié- 
rent en divers tems plulieurs 


r- | ] ASE … de 
Colonies » Qui en, peuplérent 





toutes les Côtes: les villages de 
Mulet, de Colophon & plufieurs 
autres , FApAOEne leur fonda- 

le, : Les 


tion à cet ancie + peuple 

Ï roiens y avoi lent établi un Em- 
pire ,; qui du tems: de Priam 
étoit le plus Aorii 
Les Rois de Live 


à : LA) Ton à 
connoître , par leur puiflance & 
| Le tai 
3 





158 Voyage de Turquieen Aie : 

leurs conquêtes. Cyrus s’en reñn- 
dit le maître du tems de Cré- 
fus ; & les Rois de Perfe éten- 
dirent leur domination jufqu’au 
bord de la Mer. Alexandre ; 
qui détruifit là puifflance des 
Perfes , foñmit ce beau païs à 
l'Empire des Grecs , & fes fuc- 
ceffleurs y fondérent plufieurs 
Roiaumes ; qui durérent qu{- 
qu’au tems que les. Romains en 
firent la conquête. Les Turcs; 
plufieurs fiécles après ; voulant 
étendre leur domination du cô- 
té d'Occident, pañlérent lPEu- 
phrate , ertrérent dans PAfe 
Mineure & établirent d’abord 
le fiége de leur Empire à Ico- 
nium , enfuite à Brouflée , d’où 
aiant pañlé le Bofphore , ils fe 
rendirent maîtres de Conftanti- 


nople , & détruifirent entiere- 
m 


























ment l’Empire d'Orient. 


Cette conquête de l’Afie ; pa 
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o# dela Natolie. Liv II. IS 
les Turcs ,; n’arriva qu’en de 
tems fort éloignez les uns des 
autres, & ce valfte pais ne fut 
pas d’abord foümis à un feul 
Souverain comme il l’eft aujour- 
d’hui. Du tems de l'Empereur 
Andronic fils de Michel Pale- 
cologue , les nouveaux conqué- 
rants, en partagérent entr’eux 
toutes les contrées ; Caraman 
eut pour fa part une partie de 
la PI irygie ; & la Cilicie. Le 
ss > qui s'étend delà jufqu’è à 
Smyrne ÊT jufqu? au rivage Infe- 
rieur de l’Ionie ; échut à Sar- 
chan. Safan fe faifit de Magne- 
fie & d'Ephefe ; Calam , & fon 
fils Caras , poffedérent une par- 
tie de la Lydie, &c la Myle. Ot- 
man ; ou Arman , eut les païs qui 
environnent le Mont Olympe , 
SC toute.la Bythinie ; & les fils 
d’'Amure diviférent éne r'eux les 
Provinces , qui font dépuis le 
Fleu- 
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on de la N'atolie, Liv. IE TG 
fede entierement la Géographie 
ancierne : les Turcs fe con- 
tentans ordinairement de nom- 
mer les Rivie res Sou, ou Sou- 
fou , qui veut dire lPeau. 
La Natolie n it plus peuplée 
sas ourd’nui que de Turcs & de 
Chrét: lens "6 recs où Arméniens; 
reftes infortunez de ces ancieñ- 
nes Eglifes que les Apôtr 
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tant de fécles , gémiffent à 
prefent fous la domination des 
Mahométans , qui | 

continuelles avanies , les rédui- 
fent 5 parleurs extorfions , à une 
extrême pauvreté, & les obli- 
gent: {c qui ent » par les fouffran- 
ces; à changer de Religion. On 
pour- 
































162 Voy age-de T urquieen dfie 
pourroit s'étonner fans nine : 
avec raifon, qu’étant en auf- 
fi grand nombre qu'ils le font 
dans toute l’Afe SES n’entre- 
prennent point de fe élivrer 
de leur : Joug ; mais ils à iment 
leurs cha! Ines » &C n° 
tenu de la grandeu 
Ancêtres. Ils ont d’ailleurs 
orgueil infuportable , ne ils vi- 
vent dans une {1 grande foù- 
miffion , qu'un Turc , avec un 
bâton à La main , en fait trem- 
Bler un grand nombre. 

Les Turcs, ent nemi s des fcien- 
ces &t des antiquitez ? laiffens 
tout détruire dans ce beau cli- 
mat, & de 00e les Provin- 
ces qu'ils ont réduites fous leur 
Empire, il n’y en a point dont 
la dé ilotedh foit plus {enfible 
que dans la! Natolie: Ses Cam- 
pagnes à moitié incultes , ont 
perdu la meilleure partie de 

leurs 
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leurs habitans ; & on ne trou- 
ve plus , dans cette valte con- 
trée , que quelques Villes fans 
deffenfe , & un grand nombre 
de Villages à demi détruits. Ces 
merveilles du Monde, le Tem- 
ple de Diane, 6e le Tombeau 
de Maufole , ne laiflent même 
plus entrevoir leurs ruines. On 
ne trouve que les champs dans 
lé lieu où étoit la ‘célébre ville 
de Troïc; celles de Sardes ; où 
Gréfus avoit prodigué tant de 
richefles ; les deux Magnefies; 
Milet , Laodicée ; Pergame &c 
tant d’autres , n’offrent plus que 
des ruïnes ; fous lefquelles tou- 
te leur ancienne fplendeur eft 
enfevelie. La magnifique Ephe- 
fe neft plus qu'une petite Vil- 
le, très-peu confidérable ; &z 
Smyrne feule , à caufe de {on 
commerce :&. de fon heureufe 
fituation fur les bords de la. 

Mer ,) 
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fait Hi je voulois parler des orands 
hommes qu’elle à produits : je 

nommeral {CI qu'Homere & 

erodote ; l’un le plus grand 
OËte qui ait Jamais été , & l’au- 
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Hiftori l2 Grece. Aujour- 
d’hui la domination des Turcs 
fait que Les habitans de ce païs, 
quoique naturellement. pleins 
RAT e RU ! 1 : à 
’elprit; négligent entierement 
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commerce fait conferver: enco= 
= 1 F 

re quelque politeffe ; qu’une 
groiliere ignorance ; & parmi 
PAPE r. ae SR ; 

is Renégats , qui y {ont en 


ra 1 À 2e 2 lc »#1C > 
grand nombre ; des gens fans 


foi & fans probité. Les Villa- 
geois font d’une faineantife ex: 
trème ,; & cultivent fi peu la 
terre; pour peu qu’ils foient ac- 
commodez d’ailleurs, que fans 


| 2 de, 
iÇUTS 


4 

pi \ 
(19 
:# 

D 4 

il ! 

(l | 
ROUE ! 


ES E 


Te 


4 


Pr . : 
gg en PAL 


en eee ma — —— 


nn 


= 





166 Voyage de Turquie en AÎies 9 

leurs efclaves , la plus grande 
partie du Pais demeureroit'inu- 
aile. Les Turcs font naturelle- 
ment portez à la parefte > & 
quand les cérémonies de leur 
kel ligion ;, leurs Prieres fréquen- 
tes &! leurs ablutions continuel- 
es ne leur enléveroient pas une 
parti ie de sen tems ; la crainte 
d’être inquiétez, s’ils étoient ri- 
ches , &c les extorlons ‘conti- 
nuelles de ceux qui levent les 
droits du Grand Seioneur , je 
qui ne mettent aucunes mt 

a leurs cupiditez , les empêche 

roit de travailler ; ser 9 
comme ils le font, qu’ils n’amaf- 
feroient des biens que pour les 
Commis du Pacha qui les gou- 
verne. Ainfi ce beau pas ne 
produit plus ces immenies ri- 
chefles , qui ont fait l’objet de 
Pambition de tant de Princes, 
& qui obligeoient les plus fages 
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des Romains à fe plaindre de ce 
que les trefors de l’Afie avoient 
da! itle la xe dans la ville de 
Rome & dans tout l’Empire. 
Cependant le commerce fleu- 
rit encore aflez {ur les Côtes de 
me msi qu’on apelle ordinaire- 
ent les échelles du Lev: ant; 
: la Natolie envoie encore plu- 
euts marchandifes dans d’au- 
tres pai is. Les principales font la 
ie ; le cotton , les camelots, 
es ta pis ou couvertures ; les 
cuirs-de bufles , les maroquins, 
la c 
de 
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cire, toutes fortes de toilles & 
efoies , & des drogues pour la 
Médecine , fans parler des au- 
tres Miabshanl) fes qui viennent 
de Perfe & des Indes. De tou- 
tes les Echelles du Levant, celle 
de Smyrne eft la plus confidé- 

rable , & elle eft le lieu de la 
he Fe des Confuls de Fran- 
ce >» d'Hollande , d'Angleterre 
ê& 
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juiqu'à Alep; enfin la derniere 
comprend tout ce qui eft fur les 
bords de la Mer Médit terranée y 
où étoient autrefois. la P amphi- 
lie, la Cil ilicie, la Pifidie, la Cas 
rie 8 la : Lycie. Le Grand Sei- 
gneur entretient plufieurs San- 
gias & Pachas dans tout ce païs, 
qui ont chacun une de ces Pro- 
vinces dans . leur  Gouverne- 
ment; celui de la Natolie eft le 
plus conf idérable ; il fait fa ré- 
{idence a Chutaye , & a fous lui 
douze Pachas ou Sous-Gouver- 
neurs ; qui lui obéiflent & lui 
rendent compte. des tributs 
qu’ils event fur les fujets de Sa 
Hoacotre elui  d’'Amañfie ; de- 
meure ordinairement dans Îla 
Capitale de cette Province qui 
porte le même nom : celui. d’A- 
nadulie fe tient à Erzeron: en- 
fin celui de Caramanie habi- 
te dans la ville de Cogne, Com- 
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nt on verra la defcr iption dans 
Comme ceux qui habitent 
aujourd’hui la:Natolie font là- 
ches & parefleux ; les Soldats 
qu’en retil papa Grand Seigneur 
lez comme les plus 
| de tout l'Empire e Otto- 
man, & on fait une granc de dif- 
férence des Troupes d'Europe 
d'avec celles d'Afie. On ne laif- 
s,. pour groflir les Ari mées ; 
d’en 


ou dela Natolie. Liv. IL. 571 
d'en lever un grand nombre: 
mais ils {ont ordinairement les 
premiers à lâcher le pied & à 
fuir dans le combat, & font 
bien plus propres à caufer de lé- 
pouvante & du defordre dans 
ine action, qu’à la foûtenir par 
leur conduite & leur valeur. 

L'air de l’Afie Mineure eft 
aflez mal fain , fur- tout fur les 
côtes de la Mer, & la pefte y 
fait fouvent de grands ravages, 
Il mourut , ïl y a cinq ou fix 
ans , de cette maladie , plus de 
trente mille perfonnes dans la 
feule ville de Manachie. Les 
tremblemens de terre y font 
aufli fort frêquens , fur-tour à 
Smyrne ,; comme Je le dirai en QE 
{on lieu. nr 

Je ne parlerai pas ici des 
mœurs, des coûtumes ni de la 
Religion des Turcs qui habitent 
cette contrée, parce qu’on fçait 
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ï 78 Voyape de Turquie en Afie, 
Levant, confond cette Ville 
avec la Nicopolis de Bithynie ; 
mais je crois qu’il fe trompe. La 
Ville dont il parle n’étoit pas le 
premier Port qu’on rencontroit 
en venant de Byfance; & ce qui 
ne laiffe ‘aucun lieu de douter 
de mon fentiment , c’eft que Je 
trouvai dans cette Ville: plu- 
fieurs médailles  d’ Apaméc- 
Quoiqu'il en foir, il eft aifé de 
juger ; par les ruines qu on y 
rencontre , que cette Ville évoit 
autrefois plus confidérable qu’el- 
le ne left aujourd’hui. 
Montagniat eft. aflez peu- 
plée ; les Chrétiens : & les 
Juifs fur - tour, y font tout le 
commerce de Broufle & de tou- 
te la Bithynie. Mon féjour n'y 
fut pas long; pen partis à deu: X 
heures après - mi di du même 
jour que yérois arrivé, êc après 
{1x heures de marche , dans une 
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ou de la N'atclie, Lav.XE. 179 
allez belle Campagne , ya cri 
vai à Broufle Capitale de la 
Bithynie. La relation que j'ai 
donnée: .:dans mon premier 
Voiagé, de cette Ville; m’em- 
pêche d’en parler iCi ; de peur 
d’être obligé de répéter ce que 
Jen ai déja dit ; gajoûte be 
lement que Je fus furpris d'y 
trouver deux Médecins Francs 
qui s’y étoient établis.  Com- 
me on aporte à Broufle , de 
plu ieurs endroits é! oignez, des 
Médai pi 'e plufieur s autres 
reftes de l’antiquité:, jy demeu- 
rai vingt jour ir en acheter » 





8C y y És une aflez bonne em- 
plette 
La Caravane , qui alloit de Route 


gps ot 
cette Jane à Smyrne: étant prête à niat À 
à partir ; le Né; Aloe hide nôus "750 
mimes en chemin &'nous mar- 
châmes pen dant fix heures, 
ant fur nôtre gauche le Mont 
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180 Voyase de Turquie en Afie ; 
Olympe , qui eft la plus haute 
Montagne de PAfie Mineure ; 
au pied de laquelle eft le petit 
V illage de Jaourqueux , où nous 
nous arrétän 1es pour faire n0- 
tre Conac. On trouve en cet 
endroit d’anciennes ruines ; qui 
font voir que c’étoit autrefois 
un dieu plus AbEéa ble Il 
n’eft habité aujourd’hui que par 
un petit nombre de Chrétiens 
& de Juifs aflez malheureux, 
Comme la nuit étoit claire, 
nous en partimes à une heure 
après minuit ,; & après fépt 
Denbue de marche , nous paffa- 
mes près d'un grand: Lac qui 
peut avoir environ trente mil- 
le de tour & qui eft fort poif- 
fonneux : c’eft fans doute le 
même Lac que .Strabon ape elle 
Apoll oniate ; parce qe étoit 
is prè s de la Ville d’Apollonie ; le 
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Aqueduc , qui conduifoit à Îa 
Ville les eaux d’une Monta agne: 
voiline. 

Nous continuames nôtre mar- 
che dans une très- à Ile Plaine , 
en cultivée & remo He de DEA 
coup de Villages. et pétite Ri- 
viere ; qui là traverfe & £''qu 
ie nomme Soufou , rend cette 
Campagne aufli fertile qu’elle 
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d. 


miere Victoire qu’Alexandre 
remporta fur l’Armée de Da: 
riuss Comme il faifoit extr 
mement chaud, nous nous re- 
pofal nes ,; aprés huit heures de 
chemin, fur le bord de cette Riz 
viereé , & deux heures a: près nous 
ar HAE s au Village de Soufou- 
greulen ; ou, comme lapelle 
M. Spon, Soufisyrli, qui veut 
dire en Turcle Village des Bu- 
fles d’eau ; méchant gite; habi- 
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pas le feul Village qui (ot dans 
ces Montagnes déticie -ules, on y 
en voit plufieurs autres ; & beau- 
coup de terres labourables : el- 
les font couvertes d’arbres , & 
on y en trouve de plufieurs ef- 
ge peces qu'on ne connoî It point en 
Europe 3 il yena qui reflem- 
blent aflez à celui qui porte le 
Quinquina. Foïstiss les arofles 
pierres qu’on trouve en cher min 
font de plus beau marbre blanc 
qu’on puiffe voir. Ce qu il ÿ à Chemin 
QC fingulier s € ’eft que les che- Rp 
mins Y font prefque par tout 
pavez de marbre blanc ; il pa- 
roit qu'iis conduifoient à de 
grandes Villes ; dont on décou- 
vre encore les ruines ; mais par ji 
nalh eur les Voiageurs étant pire 
obligez, de peur d’être vol lez ; 
de ne point abandonner la Ca- 
ravane ; qui eft ordinairement 
compofée de gens peu curieux ; 
Êc 
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rieux, CT ne font pas en état de 
aucune lumiere fur les 
jui d’ un pe ais autrefois fi 


£ 
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re VE lillige de Quelem- 
Le O > qui Œ ft à du heure de eche- 
min deces Mon tagnes , & auprès 


2 £”\ A 

duquel nous fîmes nôtre Cona \ 
ri La < de » # 4 Va PR 

dans un Bofquet très - agréable 
o- PE ARE | DD #1 

& planté enallées , offre encore 

] PEN 4 De) ] à … | y 7 “ 

it A RU © D 1e plus char mMant 
qu'on puiie voir; on trouve à 


chaque diftance de belles fon- 
taines d’un eau très- fraîche; & 
es reftes d’Architeéture qu’on y 
couvre ; montrent ie le 
foin qu’avoient les anciens de 
les Entretenir. Les Turcs ; mal- 
ge é leur négligence » en ont fait 
réparer quelqu es-unes ; on voit 
da ñs le : Village , que je viens de 
nommér , quatre Eg lifes & trois 
Mofquées: quand la -fituation du 
lieu , que Je viens de décrire, ne 
prouveroit pas qu’il étoit autre- 
fois 
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90 Voyage de Turquie en Are » 
fois bea ucoup plus cofiérables 
des reftes de Temples ruïnez» 
des Colomnes renverfées , & 
plufieur s autres débris, en mar- 
queroient autant l’antiquité que 
la magnificence. [lne me fut pas 
poffible , avec tout cela, d’y dé 
couvrir aucune infcription. J’ai 
bien duregret même d’être obli- 
cé d’avoüer que les habitans de 
ce Village m'aiant dit qu’il y à à 
une lieué delà une Ville entié- 
rement ruinée ; où il fe trouve 
plufieurs Monumens anciens ;, 
quelques infcriptions & les reftes 
de quelques Ponts de pierre ; fur 
la riviere quipafle aux pieds de 
cette ville; il ne me fut pas pof- 
fible d’y aller, de peur de m'é- 
garer » dans une route qui m’é- 
toit inconnuë ; car Je n’avois 
point été par-là dans mes autres 
Voiages , & j'aime mieux qu’on 
m’accufe de négligence ; que de 


né 
Li 





oudela Natolie. Liv.IT 9x 
he pas avertir de ce détail, ceux CUITE 
qui pourront un jour pañle r par BU 
le même chemin &C qui auront [AE 
peut - être Fes s de commoditez 
que je n’en avois alors. Pour s’é- | 
claircir de. faits fi interreffans , hi 
jaurois même franchi-ces difh- 1 
cultez , fi l’on ne nous eut averti {|| 
qu ily avoit une troupe de vo- AIN 
leurs qui fe difpofoient à atta- ul 
quer la Caravane ;, ce qui nous El! 





obligea de changer de route. 

Le 22. nous par times à deux 
eures après - minuit » pre- 
nant nôtre chemin fur la droi- 

, &c à deux lieuës delà nous 
entrâmes encore fur des Mon- 

t , fur l’une defquelles eft 
le Château de Gurduqueller , Châtean 
du nom de la petite Riviere ET. 


let, 


à. 


coule au pied de la Montagne; 
qui fubfite encore , & que la 
Houn du païs dit avoir été au- 
trefois aux Génois ; c’eft le der- 

nier 
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nier qu’ils ont poffedé en Afie ; l 
avoit été bête fans doute pour 
parder ce défilé, qui éit entre 


ri 


les autres Montagnes & le Chaà- 
3 k / 


Sr à il d= Æ + 
qui eit fort étroiten cet 
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52m 


br 


teau , à 
endroit. 
À une lieuë & demie dela 
On rencontre en chemin une 
font aine ; dont le baflin 
: dde is Tombeaux de 
blanc , ornez de bas re- 
fs; :très- ee & aflez bien 
sn rat on y remarque que | 
que têtes » 6 dr at af- 
{ez à celle: -eftent d’ 
out pris des bor- 
| environnées 
fleurs; on me 
premiers Monumens 

été ca Z An sea 
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F ss 
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un 
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eo 
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en 
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go 
peut 
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Lee | 
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(go 
2) 
. à. 
[a 


avoient 


qui eft à deux lieuës dela, & 
où nous arrivames le même 

jour. 
Akiffar ou Azar , a été. fans 
dou- 
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doute autrefois une très - belle fret 14 


même 


Ville ; comme 4 parc oît par la Se 
grande quantité de ruines s qu on te, 
y voit, &c par de belles Colom 
nes qui font encore fur latte 
pieds d’eftaux avec leurs cha- 
pite aux , fans parler d’un grand 
nombre d’autres qui font ren- 
ve erfées ourompués. Je nai point 
trouvé dans tout mon Voiagé 
de lieu fi rempli d’infcriptions 
que celui-là ; Jétois bien fà- 
ché de ne pouvoir pas dermeu- 
rer plus long-tems dans un en- 
droit où ik y a tant de reftes de 
Pa équité; on y voit des Tem- 
bles êe c des Palais m agnifiques ; 
ê&t qui ne font qu’à demi .rui- 
nez ; mais le peut de teèms que 
reftai fur emploie à acheter 
des Médailles & des PRE) gra- 
vées ; & y’eus lieu d’être con- 
tent de Pacqui ifition que jy fs. 
Cette Ville étoit fans doute l’an- 
Tome I Le { C1C [= 
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c’eft PHermus des anciens , quirusdes 
fe va jetter , avec le Pactole , à 
Pentrée du Geolphe de Syr- 
ne. Ce fur-là que nous trou- 
vames une autre Caravane, que 
la crainte des voleurs fit Join- 
dre à la nôtre, & à mefure que 
la fûüreté augmentoit , la diffi- 
culté de vifiter les licux éloi- 
gnez du chemin devenoit plus 
grande ; par les nouvelles que 
nous aprenions tous les jours du 
danger qu’il y avoit à tenir cette 
route ; &c par conféquent à fe 
féparer de la compagnie. 

Le 23. on décampa à une heure . 
après minuit & on marcha pen- 
darit dix heures dans une très- 
belle Plaine ; où nous eûmes 
quelques allarmes ; mais les vo- 
leurs , qui virent bien que nous é- 
tions en trop grand nombre pour 
être attaquez, & que chacun fe te- 
noit fur fes gardes ; & avoit fes 
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es chevaux dans le deflein 
4e féjourner pl lus long-tems dans 
les lieux qui méritent quelqu’a- 


tention. 


rs fem 
&° 


La ville de Manachie, qui € ft 1: ville 


deManä- 
fituée au pied d’une très- haute chie ce 
Ja CM 
Montagne, peut bien avoir une quecelle 


je Ma- 


bonne freuë de longu eur; elle eft;, nciedu 
fort grande &c bien peup lée silya en 
fur une petite Colline un Chà- 

teau- que les Turcs n'ont pas 
beaucoup de foin d'entretenir, 

& qui commande te Hement à 

la Ville, qu'il en peut être re- 
gardé comtme la Citadelle ; CrOIS 
méchantes pieces de canon ; qui 

ne tirent que pour iuér es 
Pachas à leur arrivée , en com- 
pofent toute l’Artillerie. Ce 
Fort étroit aparemment plus con- ; 


fidérable autrefois ; puifque la 
Colline fur la iquelle il eft fitué 
étoit environnée. de trois mu- 
railles flanquées de tours, dont 
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pour les fous, à peu près com- 
me: nos Hs de de Pa: 
ris. On trouve ‘hors des murs 
de la Ville un très - beau Ser- 
rail ,- avec un med aflez fpa- 


à " » / + is 
cieux ;'c’étoit aurrefois le Pa- 
1 { | 2 PE MAC È 
lais des Princes Otromans, avant 
3 


qu'ils fuflent ae es de* la Vik 

de Broufle , où ils transfé- 
rérent le Siége de l'Empire. Le 
pais eft très-abondant, & lon 
y trouve tout ce qui eft ne- 
ceffaire à la vie; mais la récol- 
te que yy fis de M fédailles & 
de pierres gravées ; me parut 
plus précieufe que celle-des 
fruits & des grains qu’on y 


cüeille en abondance. La ville: 
1 
L& : 


de Manachie eft fans doute 
même que Magnelie, d 
noms feat encore fi referme: 
blans ÿ & les Montagnes v rOi1- 
nes font le Mont Sipyle. 
Je fortis de Manachie le 27. 
L 4 à qua- 
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300 Voyage de Turquie en Afe , 
à quatre heures du Hi M SE 
aprés avoir traverfé qu uelques 


Mont tagnes ; je rencontfai- un 


Cimeétiére auprès d’une fontai- 
ne ; OÙ Je m’arrêtai pour fîne re- 
poler. Un grand nombre de pe- 
tites Colomnes,s avec des. Tur- 
bans qui leur-fervent de chapi- 
teaux , ment et Maufolées de 


Ceux qui font enterrez dans ce 
lieu, & mes compagnons m'af- 
{urérent que c’étoit des Voïa- 
Curs » qui étant attirez par la 
beauté du | heu, S'y étoient en- 
dormis & y avoient été affafli- 
nez par les voleurs qui font re- 
pandus dans ces Montagnes. On 
Dent juger ailément, à ce recit, 
Que je n’eus pas d’e envie de m’en- 
dormir ; & après cette décou- 
verte je n'y c démeurai qu’autant 
de tems qu'il en fallut pour con- 
fidérer une belle Plaine où l’on 
dit qu'Alexandre défit l’armée 

des 


DU LS > —trhndtemns. 
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des Perfes. Après que nous fû- 
mes defcendus de ces Monta- 
ones » nous tl averfâm 1es une 
Plaine délicieufe ; où l’on voit 
beaucoup de Villages &c de Jar- 
dins » BC en deux heures nous 

arfivames à Smyrne, qui n’eft 

pas {1 éloignée du Mont Sypile 
te <: M agnefie, comme les an- 
ciennes .Cartes de Cellarius, & 
les LT la placent, (remar- 
que faite déja par Mr. Spo >) ) &T 
que ma pi "opre Expérience a con- 
née. . Dès que je fus arrivé à 
rne's yalai chez: M. dé 
ntenu ; Conful de la Nation 
re oit pour lors à fa maifon de 
rampagne ce qui n’empêcha 
pas que-jene fus très-bien reçi 
che z lui; peu de jours aprèsil re: 
vint à Smyrne &minvita d'al- 
ler le voir à Bouja-, qui n’eft 
qu'à deux lieuës ADD. jy fus 
quelques jours après © Pé 


my 


Q -Q go = Ex 


Lareni 


lexandre 
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Troupes 
de Da 
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202 Voyare de Turquie en Aie ; 

re Jérothée, mon ancien ami, 
fur les cheveaux qu’il m’envoia 
pour ce petit voiage. 

Bouja eft un Village affez bien 
peuplé, dans une très-belle Plai- 
ne, où l’on trouve d’excellens 
vignobles ; le gibier y eft en 
abondance & à bon marché. M. 
de Fontenu y poflede une jolie 
mañon ; celle du Conful de 
Hollande fon beau-pere eft auffi 
très-belle & très-commode, & 
le Jardin bien planté. Il ya à 
trois quarts de lieuëê de Bouja 
une petite Colline, où l’on trou- 
ve une fontaine dont l’eau eft 
excéllente , & il feroit à fouhai- 
ter qu’on püt la conduire au Vil- 
lage où il en manque. Après 
avoir demeuré quelque -tems à 


. \ 
Arrivée la campagne , je revins à Smyr- 
| % & 


nc, ou je ne longeai qu’à cher- 


"re cher des Médailles, des Manuf- 


Crits s & d’autres curiofitez de 
cette 
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on El 2 2 A hotes ne 
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cette efpece qu'on y aporte de 
pluñeurs endroits éloi gnez. Le 
commerce du pere Jérorhée 
preit toûjours d’un sa {e- 
cours dans ces ‘occalions. M. 
Chiras , Conful de la nation An- 
gloife , m’aida aufli beaucup à 
m'en faire trouver ; c'eft un 
homme d’un goût excellent 
our l'antiquité » & qui à for- 

éen ce pais-là un très -beau 
Cabinet de Médailles Grecques 
de toutes grandeurs, de pierres : 
grav ées , & de plufieurs autres 
Vo nume ns finguliers. Son goût 
ne fe borne pas à la feule con- 
noïflance de Pantiquité ; silaun 
talent partic ulier pour la Bota- 
nique ; & il à ae prod un fi 

grand ! ein à de plantes rares; 
ait il doit donner leirecuëilau 
Public, qu'il poutroit fort bien 
Vintituler AÆorrus Le trs #s.… IE 
peut être encore pl lus fécond que 
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204 Voyage de Turquie en Alftes 
celui de Malabar qu’un fçavant 
nous a donné. 

Je ne dois pas oublier de par- 
ler ici des marques d’amitié que 
Jai reçu dans mes voiagesde M. 
de Fontenu , qui exerce la fon- 
étion de Conful à Smyrne d’une 
maniere noble & généreufe, re- 
çevant les étrangers avec beau- 
coup de polirefle ; & s’apli- 
quant , avec autant de foin que 
de connoifflance , à faire fleurir 
le commerce dans cette échel- 
le du Levant. Aufliyeft-ilerèc 
eftlimé , & les apointemens qu’il 
reçoit de la Cour font voir qu’il 
occupe cet emoloi avec diftin- 
étion. On lui rend les mêmes 
honneurs qu'aux Envoiez du 
Roi, foit chez Jui ; {oit à lEgli- 
fe, & fur-tout aux Audiences 
que le Pacha lui donne fouvent 
pour les affaires de la Nation. 
Comme fon Confular eft la pre- 

miere 
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miere Echelle du Levanr , il eft 
fur un autre pied que la plüpart 
des autres ; dontles départeme ns 
font : ni confidérables. L’al- 
La nce qu'il a faite avec la fille 
de M. le Baron . Hauf- 
pied, Conful d'Hollande , hom- 
me d’une des plus anciennes 
FRAME de la Frife, &:dont la 
em! nime eft {œur dé: M. Collier, 
Comte de VPEmpire, & Ambaf- 
fadeur d’'Hollande à la Po 
prou: re également la confidéra- 
tion où H eft, par fon emploi 

elle:-de fa famille , qui a l’hon- 
neur d’être alli ée avec 1 


ns de diftincti 


Fe Pa 


riehelle ÊT rem nplie de tant de 
bonnes qualitez , qu’ cllecit gé- 
néralement  efti iméc & ‘aimée 
dans le Païs ; elle s’eft conver- 
tie en époufant M. de Fontenu, 
ëc le Roi deffunt permit cette 
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306 Voyage de Turquie en Afre, 
cran à cette condition ; . qui 
a été execut Jonne foi. 

Je n’avois ro rien à ‘faire à 
Smyrne ‘mais les Tr roupes qui 
revenoient ‘alors de ‘la Morée 
St qui étoient bien plus inlo- 
ce sh qu'a leur départ, m'obli- 

rent d'y féjourner plus long- 
téms que je n’aurois voulu. 1 
eit étonnant que les Turcsaient 
fait en deux mbteda conquête e de 
cette importante Province ; on 
à {çùû lesn ouv elles s dans tou- 
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Cruau. pas fcû les cruautez inouies que 
tez des * Re 1 
Turs que lés Turcsy avoient exercées 
Lur FEES | 
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contre les Chrétiens ; dont ils 
en firent plus de 40000. efcla- 
ves ,; de tout fexe & de tout 
age ; fans parler de ceux qu’i 
dre ent ra pr ordre du 
Grand es avOIr 
rachete 
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foit inhumainement couper la 
tête. Rien n'étoit fi déplora- 
ble que de voir traîner dans 
tous des 1 lieux ces miférables vi- 
ctimes de # Le arbarie des Otto- 
mans, charvez de fers ;. mai: 
ores ;, def aits ; fans d’autre is 
cours que celui que la charité 
des fidelles pouvoit leur 
curer.. Le Pere  Jé rothée ; 
périeur dela Maifon des 
cins , trouva dans for ok ie 
reflources are nt es ; aida 
ces malheureux ; en racheta plu- 


> \ 


fieurs, &c il ne vit qu'a Fees 
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pe 48 les autres dans diffe- 
rens lieux de PAfié, où rè vont 


être expofez à tant de calami- 


tez , que lé moindre de leurs 
pas eurs eft d’ ÿ finir Dient 
ler {érable vie. 
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ne & fes environs’, le Publia 
ne fera pas faché d'en connot- 
tre l’état profes On fçait que 
cette Ville ; qui eft fituée dans 
le fond d’un. Golphe de PArchi- 
pel, au ao. degré 
auprès du Fleuve Hermus, qui 
coule au Nord de cette Ville, 
étoit autrefois la M étropole dé 
l’Afie : on raporte fon origine 
aux Amazonhes; mais, fans vou- 
loir PERS dans une antiquité 
{1 reculée, il eft für qu’Ale: xan- 
dre cur deflein de la rétablir; 
ce Conquérant avoit [Top dé 
vénération pour la mémoire 

d'Homere ; pour laifler fans 
fplendeur le Heu de la naïffance 
de ce grand Poëte. Il n’eut ni 
le tems nile loifir d’executer ce 
deflein; mais, après fa mort, 


Antigonus & Lyfimachus ÿ fi- 
ér avec ol 


é de latitude, 


rent travaill 
& Smyrne fut rebâtie à vingt 
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Stades. du lieu où elle étoit an- 
ciennement , fi nous en croions 
Strabon. Le Meles > {connu 
par cet antre qui eit à fa four- 
ce ; où Homere compoloit ces 
Po oëmes ; coule auprès ‘dés mu- 
railles de cétre villé, du côté du ji 
Nord. Elle étoit une des fepr NN: 

Î URL 

Eglifes , fi connuës par PApo- Het 
calipfe de S, Jean, & cc fur 
une des premieres qui reçüt l'E- 
vangile. Les cremblemens de 
terre » aufquels elle eft fort fu- 
jette ,; y ont caufé en differens 
cms pluficurs changemens. Il 
y a quelques années que la pe- 
fte y enleva plus de 10000.per- 
fonnes > & les maladies qui la- 
fuivirent furent prefque auf 
dangereufes. Pour ce qui eft 
des tremblemens de terre , on 
ne peut nilés prévoir ni les évi- 
ter , ils furprennent en tout 
tCMS ; pendant le jour & pen- 

dant. 
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IDAUX,s © se. UNE, tradit ion 
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parmi eux ; qu’au fepriéme la 
NOR ou LE PEN 
Ville fera entierement détruite : 

sg AL F à le eu 
lalis CLre Jama 1S reDatic. 
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La ville de Smirne ; telle 
qu'on vient de la décrire , eft 
au pied d’une Montagne, quia 
en face toute Ja longeur du 
Port ; l’entrée de ce Port eft 
gar rdée par une ‘petite Forteref- 
€ , éloignée de trois ou c quatre 
IeuËs ; on dit que quand la Vil- 
le fut détruite , on vit d’abord 
la Fortereffe s’écrouler , & le 
tremblement venir delà par- 
deflous la Mer, qu'il faifoit 
boüillonner & mugir avec un 
bruit horrible, à ae irte qu 1] 
avançoit, Quoique l’air foir rrès- 
mal fain à Smyrne , la Ville ne 
laifle 


ET 


c 





nié nu _ — DT Le De ne = “7 ns S es 
ÿ — = votes ns SR ne cp 
a — — PT em ET MOT. - = = _— s = = — a — a 2 
eg RD MS PE ETC AES hou eee, rate DRE re! : _ RD AE CRT CLR ee 2e re en me SP ——— 
= I M es #2 = LELSETS = 2æ Z. = —- = _ 
: ne Fr - “ = 


RSR er Ten ce 


es = 
0 = = = 
Le : re a 





+ 
£ 
LS 


de 


refu- 
D 


mMmeNneC 
— = 


D 
les tremblei 


jee 
[1 


_ 
: 
u 
‘ 


des 
paf 


€ or 
ŸY 


Af 


) 


uYquieen . 
our 

ommi 
TS 
ee 


de T' 
STATS à 


bel! 
MAT @ 
afi 
© 
© 


Te ee Re 


C 
” 

}w 22. 
re 


rrands fru 


" LA 
A ve» 
7 ss 
RQ 


\ 
LE 1 


Vo 
OnS 
de 


rr 


+ 


*ont 


MAI 


AT 
A) 
L) 
4) 
ee 
[a mn 
7 
LL 


ON! 


212 


V1 
Î 


I om 
































4 





D ANAL 2 NS D ue 1 Verne cr ge 





OLMOTY 


FHMOK VIN 
\N TAKAIE, 


NE :2 KAÏIZIHN 
ÉOIOIMENOÎ 
LKÉANHITE 


1 
EIMEZS YA2AAEIZX AHMORAEOZ YIEAX 








OAHMOZ 


AHMOKAHN 
IMOK AHOY X AM@IA X O% 


OKXONENTONTH TATS 
ON TAPIOY 
A OKOATOYZ 


FHXHANATAPT ON 


EVYYNE YNÉ TIAT 


ATFE IN 


LBETXNOCZEXIN 


Pie vide ts s tn, 5e 


math esenrenpinnmnte 


RE 





NÇ " LS 













% 


Zoom . L. paa 2 LT 
j | 4 







oo 


Ÿ fx )AHIMOY OAHMOY \ 


|OXFAEON HPOPANTAN À 
| - : 


| 

| 

| 
FN AHMOKAFIOYE TIMNNOS à 
| 





j } FAT \ {F 
A4 dif HE: À 
© HAS Re 


ETS 












ER RUSSUNSREUR SRG SRRESRN 





it tt TT 


F* 


ou'de la Natolie. Liv. EP 217 4 
Miflions. Les nombreufes Ca- 
ravanes , qui y arrivent de diffe- 
rens endroits de l’Afte, y atirent 
un grand concours de monde 
dés ffles & des Villes voilines. 

On trouve dans Smyrne de 
très-beaux Bazars, où l’on vend 
toutes fortes de marchandifes, 
fans parler du Bifeftain ; où l’on 
vénd des .pierreries êc d’autres 
chofes très-précieufes. Le Vi- 
firquan neft pas loin delà; 
c’eft un lieu où toutes les mar- 
chandifes font en fureté contre 
e feu ; les portes &c les fenê- 
tres font de fer. ‘Cette. Ville 
fournit beaucoup de monumens 
antiques ; des Médailles ,; des 
pierres oravées , des Sratuës ; 
des bas reliefs, des Tombeaux, 
&c des infcriptions , & il ya 
peu de maifons confidérables 
où l’on n’en découvre quel 
qu’une dans ces difiérens 
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244 Voyage de Turquie en Afîe; 
rés. Comme Smyrne eft la Vi 
le de toute l’Afie où lon vit 
avec lé plus de liberté, chacun 
y € erce fa Reli: gion , fans y être 
troublé 

La Campagne eft très - bien 
cultivée aux environs de la Vil- 
Ress 1) y a beaucoup d’oliviers , 
de figuiers , de beaux vip no- 
bles qui produifent un vin ex- 
cellent : ; tout y eft à très-bon 
marché, fur-tout le oibier qui 
s’y donne prefq ue pour a: se 
J'y ai vü vendre des perdrix à 
un fol la pi ce » & des bécaf- 
{es à dix-huit deniers ; le grand 
nombre de Jardins, dont quel- 
ques-uns même font cultivez 
par les habitans des Ifles voifi- 
nes , rendent cette Plaine très- 
délicieufe, 

Comme j'ai d’éja remara ué 
que lancienne V 'ille s éteno doit 
plus loin fur la Montaones 

‘que 
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onde la Natohe: Liy. IT. 215$ 

aue Le nouvelle , je fus ny 
promener pour en obferver les 
jy trouvai en effet 

éaucoup He ruines; mais dont 

peut gueres tirer d'autre 

ie la connoiflance 

de l’ancienne fituation de cette 

Ville. Les murailles. du Cha- 

teau font encore en aflez bon 


état; on y remarque une Mof- 
quée Pate n dit avoir été au- 
trefois uï < Eglite des premiers 
Fax 


De: rès de. cette Mof- 
quée on voit une nn vote 
foûtenuë par un grand nombre 
le Colonne es. de pierres ; J’eus 
envie d'entrer dans ces foûter- 
rains, qui ji pû m offrir 
quelque chofe de fing vulier mais 
les Turcs qui ha Fa t dans ce 
Château ne voulurent pas me 
le permettre ; ils font perfuadez 
qu'il y a dans ces vaites Ca- 
vernes des trefors ISRERIEs qua 
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ou de la N'atolie. Liv. II. 217 
ceux qui rétablirent l’ancienne 
Smyrne, remirent fur la por- 
te la figure de leur fondatr: Ice s 
qu'ils reprefentoiént aufli dans 
leurs Médailles. On trouves 

en defcendant , les ruines d’une 
Eglife qui avoit été dédiée à 
S: Po olycarpe Evêque de Sm yI- 
ne , & dans le douziéme fiécle , 
ce fut-là oùil fut enterré. On 
me montra même l’endroit où 
étoit fon Tombeau. Ce qui au- 
torife ces radtionss c’eft qu on 
voit auprés un refte d’Amphi- 
æatre où l’on affûre que le {aint 
Evêques fut expofé aux bêtes. 

On voit en defcendant cette 
Montagne beaucoup de-moulins 
a vent ; & les belles maifons 
de campagne, où les Confuls & 
les principaux : habitans de la 
Ville vont prendre l'air pen- 
dant .la belle faifon. 
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où de la Natolie. LA VER 21 
que: ce Fleuve de :Lydiee 
beaucoup plus éloigné de Smy 
ne ; dont je n’étois alors qu 
heuëés ; & {e jette dans la Mer 
auprès de Milet. Il eft bon mé- 
me de remarquer que les Turcs 
nomment cette Riviere Cout- 
chouk Minder , petit Meandre, 
ou Mindercar , Meandre noir , 
pour ne pas le confondre ; com- 
me a fait M. Monconis, avec le 
véritable Meandre , qu’on nom- 
me dans le pais Boujogminder , 
le grand Meandre. Quoiqu'il 
en {oit, on pêche dans cette ri- 
viere ; que nous paflèmes à gué, 
des poiflons fi monftrueux , qu’il 
y en a qui pefent 150. hoques. 
Ils reflemblent aflez à ceux 
qu’on trouve dans le Lac qui eft 
auprès de Nicée ; dont J'ai fait 
la defcriprion dans mon dernier 
Voiage. Cette Riviére prend fa 
fource dans uné fort haute 
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De la 
Vil] 11e | a le 
ci irie, 


#20 Voyage de Turquieen Afte, 
Montagne, qui fe nomme Bor- 
das. 

Nous continuimes nôtre rou- 
te dans un pais plat , très-bien 
cultivé ; &c où lon rencontre 
beaucoup de Villages. Au bout 
de cette belle Phaine on trouve 
e villede Tirie , qu eft une des 
plus grandes &c des mieux peu- 


bw3 © 


'æ. 


plées “de toutes la Natolie. Ce 
Gi il A a même de remarqua- 


ble ; c’eft que prefque tous les 
Rabitans y font gens de guerre, 


ropres % porter les ar- 
à cultiver la terre ; & 
on y en voit; qui après .avoir 
commandé ne at es y re 
prennent.la charuës , avec latme- 
me tranquillité que cet ancien 


s : 
Dictateur Romain :;,: dont: l’'h1- 
ftoire eft {1 connuë, Il y a peu 


de Chrétiens :& de Juifs dans 
ile; ainfila Relision de 
Mahomet y ne la dominante; 
< 4 
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où'de La Narolie. Liv, ÊT. 227 
& les Turcs y ont plus de cent 
Mofquées les montagnes vOI- 
fines y fourniflent de l’eau en 
abondance > &c ‘la SU 
en ce qui eft neceflaire à la vie, 


SVoiapeus Curieux n'y trouve’ 


Das fi bien fon compte. que les 


habitans du pais; car cette gran- 
de Ville n offre aucun. Monu- 


ment ni arcien ni moderne qui 
foit digne d'attention 

Au fortir de Piriec on trou> 
ve une Plaine qui tt bien 
avoir cent cinquante ‘milles de 


touûr ; on croit que ce fut-R- 


que Bajazet fut pris par Tamer- 


lan | alla me promener fur 
une Montagne voifine , où l’on. 


trouve plufieurs plantes affez 
curieufes. J’aiaporté de la grai- 
ne de celle qui fe nomme Ban- 
bour , que les Botaniftes ont 
crouvée très- finguliere. De cet- 
te Montagne on voit le Fleuve 
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ou de la Natolie. Liv. LE 22 2 
blez de laflitude , dans la Plat 
ne auprès des ruines d'un vieux 


Pont ; fous lequel pañle une 


belle Riviere > OÙ nous nous 
repofâmes à la fraicheur. Les 
Turcs nomment ces Montagnes, 
pa viens de parler , Coia 1O- 

oufu. On fe remit en chemin 
pour aller coucher à Gufclifar, 
où nous arrivâmes à trois heu- 
res après-midi. 

Gufelifar. n’eft aujourd’hui ani 
que le cadavre d’une dés D 
lus belles & dés plus ancien- ii 
nes Villes de l’Afie. Sa gt an» ol 
deur paroît encore aflez if- 
que je fus plus de 
res à en parcourir uines. 
Jé marchai pendant près dou 
heure fur des monceaux ‘de 
pierres ; où Je remar + plu- 
fieurs foûterrains trè où 
eZ; ê& il eft aifé > juge que 
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22 4 Voyage de Turc A Are ; 


lets on::m eo qu’ils alloient 
encore très-loin se . on {çait 








aflez « qu elles prodi igieL (es dépe n- 
{es les anciens failoiens pour ces 


| 
k Kw ? 
"» 1: 
nt lee 4 * * ren 
{ OFfTES daouvrag 


es, à nous n’a- 


vons rien da! > genre qui e 
aproche. À une lieuë: hors de 


la tilen nn trouve les ruines 
dun Temple fuperbe ; dont il 
y à encore quelque MOrCEAUX 
à pied », entfr’autres 
Arcades qui ont cha- 

cune plus de 50. pieds de haut, 
& les moulures con- 
fervent encore toute leur beau- 

te. Ilya ape ence que lonavoit 
pratiqué d dans P épaifleur du mur 

un degré pour monter aux ga- 
leries qui font fur ces arcades; 
mais 14 eft détruit ou bouché par 

la quantité de pierres qui {ont 
Hifoire au pied. Ce qu’il y a là de plus 
dune remarquable eft une voûte fous 
tET- 
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terre, qui condui it; à céiqu'on vof 


m'a afluré , à plus de deux Jout-: 


on 
toute 


fous ters 


nées dela. J'y: eñtrai; mais pour re, 


n'avoir pas pris toutes les pré- 
cautions. qui il auroit fallu pour 
cela , je n’ofai pas beaucoup 
avancer; on ne me Pr Gt Jamais 
dire à quel ufage pouvoit avoir 
été conftruit ce foûterrain , &c 
Von me fit là - deffus mille con- 
tes frivoles. On dit qu’un amant, 


de | 
pour tromper la jaloufie d’un 


mari ; £a à 1l sine la : fem- 
me, fit pratiquer ce foûterrains 
pour laller voir dans une Ville 
voifine où elle demeuroit. L’a- 


mour tojours pa: Von r n’a- 
à fourn ir ce gi ce EX- 


Au. Fe sors ue erysà auroient Fe 
L PES es ED Dom niv # A 
doute parlé, s'ils Pavoient {çû, 


soûur-faire de de {cr j tiO Q e 
DOUFSIAIrÉ CS ICTIDTIONS PBO- 
"fe à Q » Ê 
pause de cet ouv rasé x louer 


l’efori Sn ALU. de celui i qui 
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226, Voyage de Turquie en Afies 
Vavoit inventé. Ma conjeéturé 
fera fans doute mieux fondée, 
quand j'avancerai que ce Tem- 
ple étoit peut- être fameux par 
quelque Oracle , & cette voûte 
fervoit aparemment aux fuper- 
cheries des Prêtres qui en 
avoient foin. Je fuis {ür du 
moins que lAuteur de l’hiftoi- 
re des Oracles n’auroit pasnégli- 
gé cette découverte s’il en avoit 
eu connoïflance. Une circonf- 
tance qui ne doit pas être négli- 
gée, c’eft que je remarquai que 
ce prodigieux ouvr: age avoit ÊtÉ 
cobfruit des ruines d’un autre 
encore plus ancien ; Far er VÜ » 
du côté du Coudhèhé : defflus 
des Arcades , fur deux bélles 
pierres de Marbre, deux Infcri- 
ptions qui font renverfées 5 com- 
me on le peut voir dans le def- 
fein que yen donne. Il me fut 
impoffible de tirer aucune lu- 
mierce 
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miere des habitans du païs ; leur 
tradition pr feulement que la 
Mer venoit autrefois battre con- 
tre les mura ile es de la Vil e, & 
lon me montra un endroit où 
Pon voit de gros anneaux ; où 
ils difent qu'on amarroit les 
% ia Cette ttadirion me 
JOITE à CrOÏTE qu'on avoit Creu- 
(é un A: TEA dans la Plaine voifine 
où les eaux du Meandre ; qu 
pailent < a deux lieuës de la Ville * 
formoient un Canal qui fervoit 
a faire remonter les Vaiflcaux 
de la Mer, qui eft à 18; ow 20. 
Heusgs c se peu -être même nt 19 
la Mer n'en ÉtOit pas rs 
éloignée , fes rivages aia ho ou- 

veñt chang din cetti ve ‘tie de 
PAfie. Ce qui confirme ma con- 
jectu res c’eit qu’on m'a affuré 
ire laboutant Ia verre dans 
cétte rh une ; qui eft à prefenñt 
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228 Voyage de Turquie en Aie; x 

y trouve une infinité de coquii- 
lages ; mais ce qui ne laiffe au- 
cun lieu d’en douter c’eft que 
Guzul, dans la Langue Turque * 
veut ste un Lac, &c Elifarune 
Forterefle ; ainfi Gufclifar fera 
la même chofe, que la Foterel- 
{e ou la ville du Lac. Cette Ville 
ne peut être que celle de Ma- 
gnefie dans l’Ionie , qu'il faut 
Lien diftinguer d’une autre Vil- 
le de même nom qui étoit dans 
la Eydie au pied du Mont Sy- 
pile. 

Je donne aux curieux les 
deux infcriptions que je trou- 
vai dans un champ ; elles font 
fur. deux pierres de marbre 
blanc : {1 le tems ou la malice 
des Turcs ne les avoïent effa- 
cées ; on auroit peut-( être pû en 
tirer quelques lumieres , pour 
fcavoir quelle étoit la VAE à ont 
je viens de parler. Tour le pais 


ou de La Natolie. Liv. IX. 229 
aux environs eft couvert de Co- 
lomnes de marbre ou de oranite, 


renverfées ou rompuës pour la 


plüpart. Dans l'endroit de la 
Ville qui eft le plus habite , & 
oùil y a. plufieurs fontaines, on 
tient un Marché, où les ra 
niens font un grand commerce 
de foie & de coton filé; pr 
moi y trouvai d’excellentes 
Médailles. 


Je partis le 30. de cette, Vil- 
le, & je traverfai la plus belle 
PL aine qu’on pui su RE elle eft 
pl antée-de figuiers & de plu- 


{ieurs autres arbres, qui ro 
de haies aux terres labourées. 
Un grand nombre de ruifleaux, 
après avoir por cé PS r tout la fé- 


condité & & la fraich cur;, vont {e 
. 2 « ’ o 1 CA 1 rs eù °° Fa n | > 
jettei Ranger bel le riviere: qui 


u: 


que De Turcs nomment “Bofe 
1. 
Mainder; c’eft le Meandre , fi 
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23O Voyage de Tuvquieen LAfie, 

des dans les Poëtes & les 

Hiftoriens; il eit aflez gros pour 
Cours dPOTTEr bux , fon cours eft 
ne du côté du Couchant & extrê- 
eo mement mAh Après trois heu- 


ne depes de marche on trouve le villa- 
rare de Qui bn ue, & à deux lieuës 
* delà celui de Nazelie , qui eft 
un gros Cal abas, féparé en deux 

par une Plaine d’un quart de 
lieuë de longueur. La partie 
“de n trouve a main droite eft 

la plus ha Ditée ; il y a quatre 
Mofquécs À  minarêts. Celle qui 

eft à ga be: ven a qu’une, aufli 
n’eft- elle confidérable que par 

un grand Bazar ou Marché qui 

s’y tient tous les Jeudis, & où 

lon trouve routés fortes de 
marchandiles & de provilions. 
Une troupe dé Cavaliers » 
commandez par un Sardar ; em- 
pêche qu’il n’y arrive aucun de- 


em | 
. à \E 
pe 
’ n "+, 


ER 


ed 


Et 
se 


. {Ni 
d d fa HU 
2 /' é fi P 
4 74 COABAT , OM | 
AN j LU 1 HA 
#1 : 4 l Al 
{1H M in | 
[A À DUREE LEON 
|) nn UN ? til | 
| | | | 
& | 
1 1) | 1-1 
| ; {| 
N i A LEA 4 
[MH Hi! : 8 q | 
| Ÿ LOUE | 
1 jet h | 
| l 
lb LEE | | 
1h D! 1} | (I 
| | Re | | 
\ BALE | 10 (A 
Ml que à 22 
h AD | | 1|( !! | 
h M DE 
Î Î | 44! 
| it | 
1 LA | : 
| Li EARE | à 
RAS |1 {ul 1 fl 
j ! {| | 
L l | ù | 
ll (Re: 
ÿ | RME | 
[VER | Lil IH NI | 
7/4 u WE 1 
| ï 4? Mi 
l fl 
1 | | 
(Al 1 |: à {» 
| 
L L } M MI ! 
: AE (R DD | | 
1 | | 4 | Le | 
(NU | | | fl 
| " ‘40 
| ue | Li 
L \} 4 , 
a, ! \HIUIN LA + 4 
# HI 1 : 
RON NE 14 PUR | 
Di NE IRE 
A || 4 ‘ Bi 
| | 
LA 14 
Al |; pp 
A î | 
NH # AR 
A | up 
14 
{il 4 « 
A Il 
(ii - Lx] 
À! k h 
A (| 
sm 
| Ets MIE 
EU 08 
RE M | 
{ | | 
1 i l 
| À 
À he } 
fl 


1 
18 | 
l 
‘ 
Ni | 
per | 
LIN 
A SA 
4 ' | Le 
14 PRIT Il 
HONTE 
' 114 Fu N 
Li 14 # 
N 1 
| | WU ï | 
! N 
Il kil 
! Il 


{ordre, 
Com- 





où de la Natolie. Liv. ET. 

Comme Je Ninon toù- 
jours, en tirant du côté du Le- 
vant, fuivant mes init ruétions , 
il ne me fut pas s poflibl le de véri- 
fier ce qu’on me dioit de quel- 
ques Villes ruinées & de Cha- 
teaux ; dont qi selqu es -uns font 
encore entiers ; dans des Mon- 
ragnes qui font à cinq li lieuës de 
Nazelic. On me fit aulit piu- 
fieurs contes tot uchant les tre L 


ess » y iont garc dez par de s' él 


Less après avoir marché 
deux heures dans la mêm 
ne: , allait « coucher à C 

La AT Village OL 11 pe à 
ue des-Turcs. Le premier No- 


7 4 
1 Va MEIrANIu MA PE RNE 
vemDre 5 après mad A MArCHE 
@] 
heures OCr Ci Ôtové pme à 
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lieuës lacrivier 
de Bofle Mainder, je fus sbligé 
de la vaffer fur un Pont de 


picr- 
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après à les rebâtir quand J'y ar- 
rivai ; ils feront plus beaux 
plus commodes qu’ils n’étoien 
&t je logeai dans un Camp neuf, 
qui n’eit pas malentendu. 


Comme on voit à quatre Beaux 


rs 
CT 
Co 


4 « «+ > 18 Fan x # CAB Fai £ Monue 
licuës delà une Montagne ; ur mens 
1 ER à à 1: »:1 + AUX Efs 
laqueile on me dit Qu'il Y aVON ins 


quelques monumens &c des Cha- den 
teaux encore entiers ; Je pris 
avecmoi quatre hommes, bien 
montez &c bien armez, pour 
m’y accompagner. Nous trou- 
vâmes d’abord au pied de Îa 
Montagne plufieurs reft 





tes de 

. À . " ? 
murailles qui paroifloient S’é- 
tendre jqufques fur les hauteurs 


voifines, où il yavoit des For- 

cerefles. Après avoir traverfé 

ces Mafures , nous entrames 

dans une grande Ville, entie- Ces ruis 

rement ruinée ; mais dont il vom 
men 


refte encore quelques monu- 4, 
mens fur pied , qui font d’une 
beau- 
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234. Voyage de Turquieen Aie ; 
beauté à ravir. Îl paroît que 
ces Palais étoient tous bâtis de 





marbre blanc ; & rien n’égale 
ce ! . 7 
la délicatefle des ornemens que 


le tems n’a pas encore effacez. 
Les bas reliefs laiflent voir en- 
core des guirlandes de fleurs & 
des fruits de toure forte , foû- 
tenus par de petits amours, d’un 
travail fibeau & ficorre&, qu’on 
ne fçauroit fe laffler de ladmi- 
rer. On en_voit d’autres , où 
{ont des Thermes qui reprefen- 
tent le Dieu des Jardins , avec 
des oifeaux , dont la plüpart 
tiennent des couronnes de fleurs 
dans leur bec , & fous les pieds 
quelque chofe qui reffemble af. 
{ez à la foudre de Jupiter. Mon 
conducteur me mena jufqu’en 
un endroit où l’on trouve une 
infinité de beaux reftes de la 
magnificence de cette Ville. Je 
fémarquai , entr’autres chofes, 

deux 





o# dela Natolie. Liv. IT. 235 
deux pieces de marbre blanc, 
& une belle fource qui paroït y 
être conduite par quelque Aque- 
duc; & elle étroit fans doute 
deftinée pour‘un Palais de mar- 
bre qui eft auprès CT dont les 
ruines laiflent encore entrevoir 
la beauté. À quelque diftance 
delà , s'éleve une édifice, où lon 
m'aflura qu'il y avoir quelques 
Infcriptions. Comme on ny 
peut aller qu’en montant ; J'eus 
le plaifir de  confiderer d’un 
coup d'œil tous ces reltes {u- 
perbes de la maghnificence des 
anciens, de monceaux de mar- 
bre ; des Colomnes répandues se 
» demibrifées , avec leurs bafes 
&c leurs chapiteaux ; des murail- 
les à moitié ruinées , & qui fem- 
blent encore, après tant de f1é- 
cles, braver le tems qui les con- 
fament. Je vous avouë que Jé- 
rois dans une trifte admiration» 
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où de la Natolie, Liv.1IT. 237 
ces réfléxions ; il lui paroîtra 
aflez à propos de les avoir fai- 
tes dans cette occafion, êt peut- 
être allez naturel de lui en avoir 
fait part. 

Comme j'étois dans cette 
fombre Léverie ;! un € de ! mes com- 
pagnons de v ee vint me diré 
à peu près ce que la Sybille dit 
autrefois à Ente dans une fem- 
blable rencontre. 

Non hoc 1jEa fibr LE fpe- 
Étacula pofcir. On venoit d a- 
percevoir une troupe de Tou- 
roudy ; qui font des voleurs’; 
d’une efpe ce differente des Ara- 
bes &c des Turcomans ; mais 
qui ne font pas plus traitables 
qu'eux ; ce font des Soldats dé- 
bandez qui s’afle dir pour 
courir ‘la campagne & qui Y 
caufent beaucoup de ravages. Je 
n’eus le tems que d’aller un mo- 

ment dansle lieu que lon m'a- 
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#30 Voyas » de T'uvq quiee en Aie 
voit indiqué ») © où je trouvai 
deux Inferiptions Grèques fort 
mutilées : peut-être que pen au- 
rois découvert d’autres ; mais 
mes guides ne m’en donnérent 
pas le tems.; il fallut partir in- 
continent & s'éloigner d’un en- 
droit ; où il m’étoit pas per! _ 
d’être curieux fans peril. En nous 
enretournant à la V ille, la m si 
nous furprit dans un “ss aflez 
agréable ; mais qui me parut 
un Vrai COupe - gorge ; cepen: 
dant mes guides me rafluré- 
rent ,; & nous nous mîimes à 
manger ce qui nous reftoit, x 
re que nos chevaux paifloie 
tranquillemen autour de nous. 
Rien ne reflemble mieux à la 
vie des Chevaliers errants, que 
celle des Voiageurs , & la fi- 
tuation OÙ Je me trouvois cet- 
te nuit, &C: où Je me fuis trou- 
vé cent fois, me fapeloit es 
idées 
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TT 


où dela Natohe. Liv.If. 238 
idées ‘agréables de Dom Qui- 
chotte de la Manche, & de fon 
Ecuyer Sancho Panfa. 

Quand je fûs de retour à la 
Ville, y’apris que quelques per- 
fonnes aiant crû que J’allois dans 
les ruines d’Arondon ; pour y 
chercher les trefors que :les 
Turcs croient être cachez dans 
tous les lieux où il y a quelques 
monumens de l'antiquité ; s’é- 
roient atroupez pour me fur- 
prendre en chemin ; & m’enle- 
rer tout ce que j'aurois pù trou- 
ver dans ce lieu defert ; ainfi 
voulant éviter Sylla ; je penfai 
tomber en Charibde ; mais, par 
bonheur-, la crainte des vo- 
leurs, qui rodoient. dans ces 
Montagnes; :m'alant fait pren- 
dre une autre route, fut caufe 
que je ne fus pas détrouflé dans 
la Plaine par d’autres voleurs. 

Ces nouvelles m’ôtérent Pen: 
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240 Vovare de Turquie en À fre A 
vie de demeurer plus long-rems 
à Dei ra a ; J'en partis le len- 
demain à cinq heures du matin; 
ie après avoir traverfé un che- 
min ,; coupé par pluficurs ruif- 
feaux , je pañlai une Riviere, 
dont on ne me pûr pas dire le 
nom ; les Turcs ne lui vas 
nant que célui de Sou , qui dan 
Icur langue veut dire de l’eau: 
Quand ee Riviere eft grof- 
fie par les pluies, on la patle 
fur un Pont de pierre ; qui n'a 
qu’une arche. On trouve au 
his 

fortir de-cette Plaine des -Mon- 
tagnes qui font fort rudes à 


monter ; elles a couvertes de 
Sapins : on defcend enfüite dans 


une Vallée shirl itée d’amandiers 

Qui apartiennent à un Couvent , 
où lon garde précieufement 
le corps d’un Mahométan nom- 
mé Jatagundie 4 qu’on dit a- 
voir opéré de grandes merveil- 
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is * Riche 
fes dans tout le païs. La Mof..* 


ofquee 
quée où il repofe eft très-belle es. LL. 
& bien entretenuë ; il y a de-cùfen 1 
exèrce | 4h 


dans 60. chandeliers d'argent lhofpi- 
maflif de dix pieds de hauts, &c“""* 
un fort grand nombre de lam- 
pes d’or & d'argent. Deux cens 
Dervis font emploiez au fervice 
de cette Mofquée ; ils ont une 
Bibliotéque très-bien fournie : 
ë il feroit à fouhaiter que quel- 
que fçavant pût la vifiter; il 
Pourroit y trouver des Manuf- 
crits prétieux ; & d’autres livres 
qu'on croit peut-être n’exifler 
plus. Comme cette Mofquée a 
des revenus immenfes, il y aune 
fondation pour nourrir & loger 
cous les paffans , & on y exerce 
l’hofpitalité avec beaucoup de 
charité; ce qui n’eft pas d’une 
petite dépenfe, le peuple ÿ ac- 
courant en foule de tous les en- 
VIrons. | 

Z'ome I, L Â 
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242 Voyage de Turquie en Ale, 

À une demi lieuëé de ce Cou- 
vent, on trouve un défilé fort 
dangereux ; -Où les volageurs 
font fouvent attaquez par les 
voleurs. qui fe tiennent dans les 
Montagnes. On voit en chemin 
plufieurs fources très-belles qui 
forment les ruifleaux, fur def- 
quels font les moulins de ce 
Monaltere. À trois lieuës de ce 
détroit on rencontre le Village 
de Guncié, où.nous paffàmes la 
nuit. Le lendemain, cinquième 
du mois, nous partimes a {ept 
heures du matin, & après avoir 
Git une lieuë dans un beau che- 
min, nous traverfames une 
Montagne ; couverte de fapins 
& de halliers, au pied de la- 
quelle on voit le Lac de Guefi- 
gheul : le {oir nous allâmes cou- 
cher à Jacely, où l’on trouve 
encore un Lac que les habitans 
de ce Village nomment Naulu- 


RSR 





RE = D KE e EE —< = ” = À 
| 
= —— sr a + 














4! 
ÿ 


= SZ <<: 
RER Feet 


h 
| 
| 
1 
Î 
( 
Ï 
Ï 
| 
| 
| 
Ut 
| 
: 
1 
| 
(l 
| 
fl 
Hi 
l 
M LR 
LE 
k 
441 
k } 
QU 
!| nf 
| LI 
M (4 
L | 
DIF 
ia | 
( 6 
| 
LI 
IL 
y (l 
} fl: 
(| 
HN! 
M 
|, 
{l 
NT 
A 
À 
| L 
10 
fl 
(fl 
fé 
À 
"|| 
[ui 
1 
1 
[PL 
| 11 
eg 
| { 
10 
j" 1 
; 
# 
{ 
4 
f 
ni 
| 
Î 
h 


} LE 
all | ] 
al 
1) gheul à 
k val 
(| 
RAI .: 
24 
(nd 
ai tel 
\ 
D Al 
18 1aN 
Wet HAN 
| | 
| 
{| | 
\! | 
{At 
, 1 
|| mi 
[ À 
| A 
ut lON | 
\ 
SE con nes > sd 
RE Lx ST : ee ma ES I 
we - cum | m4 « — | d oo … 








onde la Natolie. Liv.IT. 243 
gheul; les eaux en font fort graf- 
{es, & quand on y lave du lin- 
ge on n’a pas beloin de favon 
pour le blanchir. Ce lieu eft 
très-agréable ; les Voiageurs y 
{ont bien logez, & la campa- 
gne eft couverte d'arbres , qui 
reflemblent affez à nos Tilleuls , 
excepté qu'ils ne font pas fi 
ronds & qu'ils s’élévent plus 
haut. Il faut que dans le voifi- 
nage il y ait quelques ruines 
confidérables ; puifqu'on voit 
ici plufieurs pieces de marbre & 
des Colomnes qu'on ÿ à apor- 
tées; mais on ne peut tirer des 
habitans aucune lumiére fur ce 
fujet : ils ne difent que des fà- 
bles, felon leur coûtume ; & 
f1 on les en croioit, le licu d’où 
ils tirent ces monumens eft la 
chofe du monde la plus mer- 
veilleufe, 

De Jafely jallai coucher à 
M 2 Bon- 


Jafely, 
Bone 











5 2AA Voyage de T'urqui een À fie : 
las Bondour , fans avoir rien trouvé 
dde remarquable fur la route 
aesqu'un Lac qui porte le nom de 
is cette petite Ville, & dont les 
eaux fontfiaméres , que les poil- 
{ons n’y fçauroient vivre ; on y 
srouve  feulement beaucoup 
d’oifeaux aufli gros que des 
oyes , & fi gras qu’ils ne fçau- 
roient voler ‘ils fe laiflent tuër a 
coups de bâton. On fait de leur 
graifle une mantèque ; dont les 
pauvre gens {e fervent au lieu 
de beurre fondu. 

1 a ville de Bondour eft fituée 
au pied des Montagnes ; & il pa- 
roît qu’elle a été autrefois bien 
plus confidérable. Les gens du 
pais affürent qu’elle étroit dix 
fois plus grande , & qu’elle s’a- 
pelloit Caragacia ; & on n’a pas 
de peine à le croire;lorfqu’on fort 
à la campagne ; où l’on trouve 
plufeurs ruines dans les vignes 


qui 














ou dela Natolie. Law. LT. 245 
qui font aux environs; JV vis un 
Temple prefque entier ; mais 
g 


ui ef ft fi enfoncé dans la terre; 


qu’on n’y peut entrer que par Les 
fenêtres , un autre où. il n’y a 
que la voûte qui paroït. Il y a 
orande aparence que cette Ville 
a été détruite par quelque trem- 
blement. de terre, ou, felon la 
tradition du pais, par un déluge 
d’eau , qui fubmergea cette V ille 
8 l'entraîn a dans le Lac dont je 
viens de parler , où l’on voit.en- 
re des ruines. Comme je vou- 
Loi is fçavoir la raifon pourquoi le 
poiflon ne pouvoit vivre dans cé 


Lac; on me dit que cela venoit 
de La Guaite de Pherbe AMETE"s 


À à 


qu’on y trouve en {1 grande 
quantité ; qu’elle couvre toute la 
bide de l'eau. Les habitansdu 
pais l’apellent Pherbe du Diable, 
&t elle me parut à moi une efpe- 
ce de thintimalle. J’en arra- 
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2746 Voyage de Turqnie en Aie, 
chai , & je m’aperçûs qu’en la 
rompant il en fortoit une efpece 
de lait, ce qui n'obligea à en 
exprimér aflez pour en remplir 
une petite fiole. On ne manqua 
pas de m’avertir quecette herbe 
étoit très-venimeufe : la curiofi- 
té l’emporta fur la crainte ; mais 
yen fus bien-tôtpuni; car le len- 
main je me trouvai, aufli-bien 
que mon Janiflaire qui n’avoit 
aidé , fortincommode de la vüe ;, 
& nous eûmes l’un & Pautre le 
vifage enflé , ce qui dura dix ou 
douze jours. 

En revenant de ce Lac je 
trouvai en chemin une Colon- 
ne : maic fi enfoncée dans la 
terre , qu’il n’en paroïfloir qu’en- 
viron trois pieds. J?y copiatune 
Infcription , qui eft la feule que 
je pus rencontrer dans ces rui= 
nes ; on la trouvera àla fin du 


fecond volume , avec quelques 
autres 
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ow dela Natolie. Liv.IT. 247 
autres que Jai prises en diffe- 
rens endroits. Les Soldats qui 
rte ent alors les chemins ; 

n’empêchérent d'aller vifirer 
le >s autres monumens qui font 
dans les montagnes voilines. 

De Bondour ; d’où Je partis 
le onze, jufqu’à Spar re où jal- 
ni coucher il ny à que cinq 
ës; mais la route étoit alors 
fort dangereufe ; par la raifon 
que je viens de dire, ce Eat Oo 
bligea de féjourner vingt jours 
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Sparte ; pour laiffer couler 
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Fer 


pe 
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a 
lès Troupes qui revenoient G de la 
Morée. 

Pour ne pas rendre inutile Ruines 
mon féjour dans cette Ville » JE | 
pris avec moi {ix hommes bi ts SARA 
armez ,; pour aller vifirer tous 
les environs ; on m’aprit qu’au- 
delà des Montagnes » qui font 
à trois ou quatre “lieuës delà ; on 
trouvoit les ruines d’une an- 
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A : J 


cienne Ville : je traverfai ces 
Montagnes , qui font extrême- 
mént élevées ; avec une peine 
infinie ; mais rien né coute à la 
curiofité. En defcendant on me 
fit tourner à main gauche , par 
des chemins fort difficiles ; & 
après une demie heure de mar- 


che , je me trouvai auprès des 


ruines qu’on nvavoit indiquées. 
Le premier coup d’œil offre 
un fpeétacle fi trifte , qu’il tire 
les larmes des veux. On voit 
d’abord , dans la Montagne, une 
infinité de Niches taillées dans 
le roc ; on aperçoit enfuite les 
vaftes débris d’une Ville bâtie en 
amphitéatre , dans le penchant 
de la Montagne , qui eft une ra- 
cine du Mont Taurus, & ces rui- 
nes s'étendent jufques dans Îa 
Plaine. Je jugeai que la Ville 
pouvoit bien avoir cinq ou fix 


mille de tour. Après avoir mar- 
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ché quelque-tems fur dés mon- 
ceaux de pierres & de marbre, 
J'aperçüs un grand Temple, dont 
les. quatre murailles fubfftene 
encore. On obferve dans les fri- 
{es quantité d’ornemens , parmi 
lefquels on remarque des-enfans 
avec des aïles , qui tiennent à la 
main des couronnes -& des DUIr- 
landes de fleurs. Je comptai 52. 


édifices qui paroiffent avoir été 


très-beaux, &ileft aifé de les dif: 
tinguer des autres, bâtimens , 
qui la plüpart font entiéremenr 
détruits ; ceux-mêmes qui font 
encore fur pied font fi enfévelis 
dans la terre , qu’on n’en voit 
plus que le comble & les voûtes, 
& le dedans eft fi rempli de dé- 
combres qu’on ne fçauroit y en- 
trer. Je ne doute nullement que 
cette Ville n’ait péri autrefois 
par un tremblement de terre; & 
de la maniere dont. elle paroîr 
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enfevelie, il faut que prefque 
rous les habitans aient eu le mé- 
me fort que leur Ville. Ce quiy 
refte de plusentier, eft un grand 
amphitéâtre d'une extrême 
beauté & qui a plus de 1 50. pieds 
de diamérre. On y compte 30. 
fiéges , depuis le bas jufqu’aux 
alleries, & vingt des galleries 
qufqu’au plus haut étage. La lo- 
ge y OÙ fe mettoit le Prince , étoit 
bâtie de grofles pierres detaille ; 
& elle eft encore bien confer- 
vée. Au-deffous des. loges font 
plufieurs petits apartemens » qui 
fervoient aparemment à enfer- 
mer les animaux qu’on faifoit 
combattre dans les fpeétacles. 
Je ne pus trouver parmi toutes 
ces ruines que quatre imcri- 
prions qui font même fort muti- 
lées : je fouhaite que les fçavans 
puiflent en tirer quelque con- 
noiflance ; pour déterminer 
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qu'elle fut autrefois cette Ville 
infortunée. Je foupçonnai d’a- 
bord que ce pouvoit être la ville 
de Laodicée ; non pas celle de 
Pifidie qui étoit près du Fleuve 
Lycus; mais celle qui étoit dans 
le Roiaume d’Aminthas , à 
qu’on furnommoit la Brûlée , 
parce qu’elle périt par des feux 
volcans qui fortirent de la Mon- 
tagne ; au pied de laquelle elle 
étroit bâtie, avec de fi grands 
tremblemens de terre ; qu’ellé 
füt entiérement renverfée, com: 
me on peut le voir dans les Hi- 
ftoriens qui parlent de cet Éévé- 
sement. Mais comme cette Vil: 
la étoit à plus de dix lieuës de 
l'endroit où j’étois alors , Je re- 
vins bien-tôt de cette première 
idée. Comme je trouvai dans ces 
quartiers plufieurs Médailles de 
la Villk CArAAACGESN, J 
ne fçai fi ce ce feroit point Saga- 
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laffus , ville de Pifidie , avec 
laquelle les  Lacédémoniens 
avoient fait alliance , comme il 
paroît par une Médaille raportée 
par M. Vaillant ; peut - être 
que c’étoit Seleucie ou Antio- 
che qui étoient voifines de Sa- 
galaflus ; mais je laifle aux {ça- 
vans à décider ce point de Géo- 
graphie ; fi Javois eu la com- 
modité de prendre la jufte pofi- 
tion de ce lieu , Paffaire feroir 
décidée ; car Strabon a marqué 
la fituation de Sagalaflus. Quoi- 
qu’il en foit, on donne le nom 
de Bourderou à ces ruines & à 
un petit Village qui eft dans la 
Plaine voifine , dans lequel il ny 
a rien de remarquable , qu’un 
grand nombre de fources d’eau 
vive, qui pañloient aparemment 
dans la Ville dont je viens de 
parler. 
Le lendemain 23. je revins à 
Spar- 
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Sparte par des chemins très-ru- 
des ; aïant été obligé de traver- 
fer des Montagnes fort efcar- 
pées , où l’on trouve plufieurs. 
fources , & entr’autres une fon- 
gaine. très - renommée par les 
merveilles que les Turcs lui at- 
tribuënt, à-l’occafion d’un Soli- 
taire Mahometan nommé Chek- 
baba, qui veut dire le chef des 
peres, qui eft enterré auprés ; êg 
qui communique ; felon la tradi- 
tion du pais, à cette eau le don 
de guérir les maladies, ce qui y 
fait aborder un grand concours 
de peuple. | 
Le 24. le Mouffalem, qui efl 
celui qui gouverne le pais à la 
place du Pacha, arriva à Sparte; 
tous les principaux habitans de 
la Ville fortirent avec le peuple 
pour aller au - devant, & il fit 
fon entrée fur les trois heures 
après-midi, accompagné du Ca- 


dis 
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dis & de plus de 400. perfonnes 
a cheval. L’arrivée de ce Mapi- 
{trat réforma un peu la police de 
Sparte qui avoir été népligée. IL 
fongea d’abord à purger les che- 
mins des voleurs qui s’y étoient 
répandus, & il mit du monde en 
_ Campagne pour leur donner la 
eagon, Chafle. Sparte n’a rien de fingu- 
lier, cette Ville eft fituée dans 
une belle Plaine, au pied d’une 
chaîne de Montagnes fort hau- 
tes; c’eft-a-dire du Mont Tau- 
rus, qui traverfe toute l’Afie, 
jufqu’au fond des Indes Il yen 
a une qui s’éleve en pain de fu- 
cre ,; fur le fommet de laquelle 
on voit encore les ruines d’un 
ancien Chateau, De l’autre côté 
de la plaine on en voit une au- 
tre, {ur laquelle il y a aufli quel- 

ques reftes d’une Forterefle. Le 
Turcs content plufieurs hiftoi- 
res à cette occafion. Ils difent 
que 








ow de la Natolie. Liv. {. 255 
que ces montagnes a parténoient 
à deux petits Princes qui étoient 
ennemis : l’un d’eux avoit de bel- 
les fources dans fes perits Etats; 
le pais de l’autre étoit fort térile 
faute “d’eau : comme celui - ci 
avoit une très-belle fille , le Prin- foie 
ce fon voifin-en devint amou-redun 
Amants 
eux; l’a fit demander en ma- 
riage ; lui propofa la paix. Son 
ennemi, pour éluder fa propofi- 
tion , lui répondit que s’il pou- 
voit lui faire venir de l’eau dans 
{on Château , il lui accorderoit 
la Princeffe fa fille en mariage; 
mais qu’il ne falloir pas Pefperer 
par d’autres moiens. L'amour 
ne trouve rien d’impoffible ; le 
Prince amoureux confulta tout 
ce qu'il y avoit de plus habile 
dans le pais pour fçavoir fi on 
1e pouvoit pas faire réüflir ce 
projet. On tâcha de le rebuter 
par les dépenfes exceflives qu’il 
fau- 
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faudroit faire pour cette com- 
munication ; tout cela ne fit qu’i- 
riter fa paflion : enfin il fit tra _ 
vailler à un. foûterrain VOUtÉ , 
qui devoit Communiquer de fes 
Érars à ceux de fon voifin. L’ou- 
vrage fut conduit avec une dili. 
gence Extrême ; & on fur bien 
furpris , lorfqu’on {cut que cet 
Aqueduc étoit fini. Le Prince 
Jui- même admira ce grand ou- 
vrage, & voiant le courage & 
Pamour de fon ennemi. lui ac- 
corda fa fille en mariage , &ils 
vécurent depuis dansune grande 
umon. On aflure dans le pais, 
qu'il n’y à pas Vingt ans. que ce 
{oûterrain étoit Ouvert; mais un 
Pacha le fit fermer, parce qu’il 
férvoit de retraite aux voleurs , 
êc. qu’on y trouvoit quelquefois 
des gens affaflinez. 
Je ne dois pas oublier de di- 
seici qu’on trouve dans ces Mon- 
ta 
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sagnes , dont je viens de par- 
ler, une efpece d’animal qui 
meft ni lion, ni tigre, ni loup; 
mais qui femble tenir de ces 
trois animaux : il eft extrèême- 
ment carnaflier , ne vivant que 
de cadavres , qu'il dérerre dans 
les lieux où ils font, & les tranf- 
porte dans fa taniere , ce qui 
oblige les habitans du pais à 
mettre autour des fépulchres 
plufieurs perches avec des ban- 


derolles pour fervir d’épouven- 


tail ; ce qui fouvent eft fort 
inutile. Je vis la. peau d’un de 
ces animaux qu’on avoit pris 


de la maniere que je vais racon- 
ter. On venoit d’enterrer un 


mort, & on fe mit en embuf 


cade à quelque diftance delà. 


L’odeur du cadavre attira bien- 
tôt la bête affamée ; mais aiant 
{enti qu’il y avoit quelqu'un de 


cache dans les brouffailles , el 


le 


Animak 
fingu 
lier, 
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le fe retira dans fa caverne, On 
la fuivit : on fe mit à creufer, 
&c après bien de la peine on l’a 
trouva: Ce qu’il y a de remar- 
quable , c’eft que cet animal, 
d’ailleurs fi cruel & fi féroce , 
devient fi doux I lorfqu’il fe trou- 
ve pris , qu'il fe laile tuer fans 
aucune refiftance. Les gens du 
pais attribuent cette dociliré à 
la vertu du mot menchiené, qu’ils 
répétent plufieurs fois, & qui 
veut die ,#/n'7 «JF pas.’ Gomn 
Je n’avois rien à faire.à Série! 
après que J'y eusacheté pire rs 
Médailles & guéri quel ues 
malades qui s’étoient ja: s en- 
tre ne mains ; Jen partis le 
trente & j’arrivai le même jour 
à Igridy, qui en eft à huirlieuës: 
le chemin en eft très - beau & le 
pais extrémement fertile. Fe 
pied des murailles d’I [oridy eft 
un grand Lac du même ño: m 
O1 
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où il ya une Ifle. Cette Ville, 
peu confidérable aujourd’hui; 
paroît avoir été très-forte au“ 
trefois , fur - tout par fa fituation, 
puifqu’on ny peut arriver que 
par des défilez fort étroits, &c 
qu’il feroit fort aifé de forti- 
fiers | 

Je partis d’Igridy le premier 
Décembre, & après avoir CÔ- 
toié le Lac, dont Je viens de 
parler ; pendant deux heures os 
demie, j'entrai dans de hautes 
Montagnes ; que lon nomme 
aujourd’hui Kouvali Dagla, 
& qui font fans doute le Mont 
Taurus , qui commençoit dans 
la Pifidie & s’étendoit jufqu’aux 
extrémitez de VAfie. J’y mar- 
chai pendant douze heures 
avant que d'arriver à Belgers ; 
petit Village qui n’a rien de re- 
marquable. Le lendemain deu- 
xiéme dü mois, je fis encore 

huit 
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huit ou dix lieuës par des che- 
mins moins raboteux que la veil- 
le , & J'allai coucher à Serxis- 
Serrail ; on trouve fur la roure 
le Lac de Gueul-Benicher, qu’on 
laifle à main droite:ce Lac eft 
très - confidérable & fort poif- 
fonneux ; mais ce qu'il y a de 
plus remarquable, c’eft que le 
{el qui s’y forme s’éléve en pe- 
tites montagnes qui paroiflent 
fur la furface de l’eau ; on va 
le prendre fur. des Caïques & 
on le fait fecher au. Soleil ; OÙ 
il fe durcit. Il y a aparence que 
ces Lacs, qui font depuis. Bon- 
dour jufqu’à Cogni,, ont été for 
nez par les fontes des neices êc 


+ à We æ © 


par les torrens, qui tombent de 
ces Montagnes dans les Vallées 
voifines. 

Je partis le trois de Serkis-Ser= 
rail, & après huit. heures de mar- 
Che par un chemin coupé, J'al- 

Jai 


Landes a 
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fai coucher au Village de Quifi- 
louren, Le lendemain , après 
avoir fait fept ou huit lieués, je 
paffai la Riviere d'Altimafou , 
& trois heures après j'arrivai à 
Cogni , qui s’apelloit autrefois 
fconium, Ville célébre par le 

éjour qu’y faifoient les Empe- 
reurs Ottomans ; avant qu’ils 
euflent pouflé leurs conquêtes 
plus avant. Comme Jai parlé 
fort au long de cette Ville dans 
mon dernier Voiage, Je me crois 
difpenfé d’en faire ici une fe- 
conde relation. Voilà bien des 
nouvelles découvertes depuis 
Apamée où je débarquai jufqu’à 
Cogni; je prie feulement le lec- 
teur de me pardonner la féche- 
refle en faveur de lexactitu- 
de. Ceux qui ne veulent que 
äes hiftoriettes ou des avantu- 
res de Roman ; n’en trouve- 
ront guéres dans cette routes 

mais 
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à Cognie 
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mais CeUX qui aiment à décou- 
vrir les antiquitez & qui fe trou- 
vent tranfportez dans ces rui- 
nes ; qui leur rapellent le fou- 
venir des anciennes Villes, dont 
elles ne font plus que les cada- 
vres, me fçauront quelque gré 
de les avoir vifitées & de les 
avoir mis en état, en marquant 
les lieux où elles font , de dé- 
cider fi je me fuis trompé ou 
non dans les conjeétures que 
J'ai avancées dans ces occafions. 
Comme je ne cherche que la 
vérité ; Je ferai ravi qu’on me 
corrige dans les endroits où je 
ne l’aurai pas rencontrée. Com- 
me M. de lIfle ne connoît pas 
de meilleure Carte de la Nato- 
lie que celle qu’il a gravée fur 
mes Mémoires, je ne doute pas 
que celle qu’il vient de faire fur 
ce nouveau Voiage ne foit en- 
core, & plus complete & plus 
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exacte ; c’eft-là fans doute la plus 
or ande utilité qu’on puille reti- 
rer des Voiages. 
Après avoir paflé trois jours , oise 


deCogni 


à Cogni : 4e pactis pour Céfa-icé are 

e Cap- 

rée de Cappadoce, dans le def- Pie 
fein d'aller fur le Mont Argie 
cüeillir quelques plantes. Je {ça- 
vois qu’il y en avoit d’excel- 
lentes. pour purger les humeurs 
qui font dans le fang, 8&c je m'en 
écois bien trouvé dans plufieurs 
occafions. J’ai déja raconte de 
quelle maniere J'avois guéri 
avec cette herbe la veuve d’Af- 
{an Pacha. Quand j'en eus fait 
na provifion \ , il fallut revenir à 
Cogni par le même chemin É 
celui qui conduit à Alep , où 
yavois deflein d’aller , auroit 
été plus court; mais il crois im 
praticable , à caufe du grand 
nombre de voleurs Turcomans 
qui font répandus fur cette rou- 
[Ce 
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. Je n'ai rien de particulier à 
dire de cé petit Voiage ; finon 


Confr- que les Maifons Pyramidales , 


mation 
de ce 

J'avois 
dit des 


dont j'ai parlé ailleurs, &'donc. 
aucun Auteur avant moi; ni àn- 


Mailons cjen ni moderne n’avoit parlé » 


Pirami- 
dalese 


font encore en bien plus grand 
nombre que je ne l'avois dit ; 
& l’on m’aflura même que de 
Vautre côté d'une Montagne 
qu’on me fit aperçevoir , il yen 
avoit plus de cent mille. Etoit- 
ce le Cimetiere de la Ville de 
Céfarée & de tous les environs, 
ou plütôt une Ville d’une conf- 
truction particuliere, & la feu- 
le de cette efpéce qui foit dans 
PUnivers ? je le demande aux 
fçavans. Ce que je fçai bien , 
c’eft qu'il eft difficile de trou- 
ver un monument plus fingu- 
lier & plus inconnu à toute 
l'Europe que celui-là. Comme 
cette découverte parut fort ex- 

traor- 
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do ds + PCR D PART 2 NE set 
raordinaire , loriqu’elle fut pu- 
L 2 À 


4 Li / à fe - ns = < 1 ru . je “ ve Me 
bliée dans mon dernier voiage; 


la Cour donna ordre à M. le 
Comte Defalleurs , Ambañffa- 
deur à la Porte, de s’en infor- 
mer exactement ; & on lui ra- 
porta que la chofe étoit non feu- 
lement comme je l’avois dite 
dans ma relation ; mais que le 
nombre de ces maiïfons Pyrami- 
dales que les Turcs apellent les 


Minarets ; parce qu’elles font 


faites en pointe comme les 
Tours des Mofquées, éroient en 
bien plus grand nombre que je 
ne lavois crû, qu’il y en avoit 
plus de 200000. M: Cherac, 
Conful pour la Narion d’An- 
oleterre, reçüt le même Or- 
dre ,; & fon information a été 
conforme à celle de M. Defal- 
leurs, ce qui rend la chofe auffi 
inconteftable qu’elle eft éton- 
nante, 

J'omne Z, M Je 
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266 Ver. (Je de T'urqure en Are, 
Je fus de re us à Cogni le 
25. pen partis le 28. pour 
Ad ana après y avoir acheté les 
meilleures Médailles que ] y pis 
trouver. Comme] Je fuivis dans 
cette route les mêmes chemins 
que yavois fuivis dans mon der- 
nier voiage ; ÔT que Je ne cher- 
che point à répéter ce que J'ai 
déja dit ; le Public me M pas 
ra aifément de lui:rapeller le 
fouvenir de quelques mauvais 
gîtes : il fe: pañleroit peut-être 
bien -aufli de fçavoir que je fus 
attaqué par:quelques voleurs, 
qui ne mel rent pas grand mal; 
mais on à tai it de plait (ir, quand 
on.,€ft arrivé au Port, de fe ref- 
fouvenir des p Dérils qu’on a cou- 
rus pendant le voiage > qu’on n€ 
fçauroit réfifter à la démangeai- 
{on qu’on a de lesécrire. 
ès que je fus arrivé à Ada- 
na, Où je n’avois rien à qu je 
{on- 


on dé la N'atohe. Liv. IT. 267 
fongat à par! tir pour Tl hatfe 
dans le deffein d ’allèr viliter en- 
core une fois la ville des Geants, 
dont la relation a révolté tant de 
per contre moi. ‘Les précau- L'aw- 
tions que Je pris pour y réuffir ; ES 
auroient fatisfait ma curiofité ÉT PU 
levé toures les difficultez qu’on “peu 


ma faites ; fi un incident , que je ce qu'il 
n'avois pû prévoir, n’avoit fait A 
avorter mon deflein dans le vitre des 
res que yJétois prêt à l’execuy- °° 
cer. 
J’ailai trouver Je Cady qui 
me ‘reècûr fort bien; je lui mon- 
rai mon Firman &'lui offris mes 
fervices. La qualité dé Médecin 
du Roï de France eft la meilleu- 
re qu’on puiflc prendre ‘dans lés 
voiages, Ontrouve par tout des 
malades, 6 fur- tout beaucoup 
ignorance dans les païs où je 
VOlageois ; & on y peut pañler, 
comme par. tout ailleurs ; pour 
M 2 bon 
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cocdes Natolie. Liv. XX. 4 
pendroit de lui. Je le‘priai, pou 
route récompenfe, dé me don- 
ner quelques : uns de fes ds 
pour m’accompagner dans de 
lieux où J’efpérois trouver qi “ét: 


ques herbes médecinales , lui: 
promettant dé lui en faire part 


& de lui en aprendre Pufage. 
Charmé de ces offres 1 me don- 
fa deux de fes dome ftiques ; : 
yen loüai deux autres, & nous 
nous mimes en ehes min ; avec 
non valet & deux païfans ; pour 
avoir foin de nos qe Après 
avoir fait environ quatre lieuës, 
nous nous trouvames près d 
Montagne des Geants , & }; 
éherchäi âvec foin:lelieu le plus 
commode pour en bien cxami- 
ner toutes les avenuës, & voir 
fije ne trouverois pas un endroit 
par eu l’on pût monter avec un 
peu plus de facilité ; mais je n’a- 


perçüs de tous côtez que des 
M 3 Ro- 
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me chagrina beaucoup, fans en 
fçavoir pourtant la raifon; dès 
que Je fus entré dans fon aparte: - 
ment ; il me fir afleoir auprès de 
lui, & aiant fait aporter lé (Café; 
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CP PS Se ne — 
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1 = à A ie 2: L t Anty és | 5 Q » cs 
} ME it G aii di avé Ce Ce 


æ, 


rIEUX : 4 guor. ] on ges - tu de vouloir 


PCATer da LA) la Ville él le N CHROTOË » 
A 


fais -tu bien que c’ejt un. lieu qui 
éJt rempli de tr efors que des eJpries 
TS gardent d'UEC grand Join » 
7 que tu périras srfaulls 1blement 
dans cette entreprife , 4 moins que 
£u ne les rendent immobiles , Par la 
Verru des paroles enchantées , dont 

tu as apris l’ufage dans des 1 
dont les Francs font. en poffeffon. 
J’eus beau lui afflurer que je he 
Li avois point s’il y avoit des tre- 
s fur le haut de ce Rocher; 
VA cout cas ce n’étoit point là 
le motif qui me faifoit entre- 
prendre d'y monter , à que Je 
n’avois d'autre deffein que d'y 
cher- 
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chercher des planres ; tout cela 
ne convainquit point le crédule 
Cadyÿ. Il me repliqua que ce que 
Je difois étoit bien le prétexte 
done je me férvois ; mais que 

À e- by 9 ETS DE 1 DE 
mon deflein caché étoit d’aller 
enchanter les Diables qui gar- 
dent cette Montagne ; & d’en 
enlever les trefors; enfuite s’a- 

ochant de moi , il me dit d’ 
prochant de moi , il me dit d’un 
air de bonté ; Ne me cache rien ; je 
s'en Confure ; tu peux tou Yrir 4 moi » 
je re garderai le Jecrer ; tu Veux 
aller enlever les richefles de la 
"ville de Nembrot ; Mais ; ajobta- 
t-il, en me parlant à l'oreille , 
eft inutile que tu te donne tant de 
peiné ; t6 peux &Yoir des tre/ors 
fans courir le danger. de te caf]er 
le col; 14 nas qu'a commander à 
ces efprits qui les vardent d’en 
« . su - 
aporrer C1 x ls t’obesront ans doH= 
Fe forcex. par les charmes que 1 
JEais mettre en ufase , € je te 
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M 5 PYOæ 


Je. 
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promets que nows les partagcrons 
en bon freres.  J’eus bien de la 
peine à m'empêcher d’éclater 
de rire à ce difcours ; maïs l’en- 
vie que j'avois de réüflir dans 
mon projet me retint, 8 Je mis 
tous mes foins à lui perfuader 
que je n’étois ni magicien ni 
enchanteur ; que mon but, dans 
les voiages dont l'Empereur des 
Francs mon maître me char- 
geoit, étoit de perfectionner la 
Médecine & la connoiffance des 
plantes ; & que c'étoit-là ce qui 
m'obligeoit à le prier de ne rien 
changer dans la permiflion qu’il 
m’avoit donnée de me laifier 
monter fur cetre roche inaccel- 
fible à toute autre perfonne 
moins curieufe que moi. Mais il 
me fut impoflible de le defabu- 
fer ; & comme il vit de fon côte 
qu’il ne pouvait rien gagner fut 
moi ; il reprit {on air {érieux ; GC 
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ploier tous nos foins » pour 
uil ne lui arrive aucun ac- 
aident, dans les lieux que Sa 
Flaureffe nous a confiez ; vous 
favex, que tout le nionde fe 
prépare dans la Ville @ © dans 
la Campagne à fe reruolter 
contre lui , € que le bruit 
s'eff répandu , qu'il n'entre- 
prend de monter à la cvillle de 
INembrot , que pour en enle- 
ruer les trefors. On meft cve- 
nu avertir quil eff forti ce 
matin 50. Cavalers , à def- 
fein de l'arréter en chemin, 
& de le tuèr même , plirèe 
ne de permettre qu'il exe- 


cute ce deffein, Il ef du de- 
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voir de ma Charge de l'em- 
pêcher d'y aller , de peur que 
sul lut arrivoit quelque acci- 
dent. , j en faj]e refponfable fr 
ma tete à la fublime Porte. 3 
je “vous ai envoie chercher pour 
tre temoins de l'Ordre que 
je lui donne devant TOUS ; 
de fortir au pluror d'un lien où 
il court tant de danger pour [a 
vie, e7 de fe metttre en [a= 
rete A une [age gr prompte 
retraite. 


Cet Ordre fut un coup de 
foudre pour moi; jeus beau 
prier , folliciter le Cady ; lui 
offrir de argent , tout fat inuti- 
le, & il fallut fuivre lP Arrêt ir- 
révocable de ce Magiftrar, qui 
dans 
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res & les mieux circonftanciées ; 
s'imaginent qu'on ne leur conte 
que des fables. 

Il eft conftant que ce monu- 
ment mériteroit qu’on y env roiàt 
aflez de monde pou  vér fier ce 
que ce peut être, &c fi c’eit une 
itadelle comme je jugeai que 
en étoit une, & que ces mar- 
ches taillées dans le roc à des 


S , foûtenoient des mu- 
EASR : Lin 6. 
railles aui la rendoient auffi im- 


À 
renable de ce é-la , qu'el- 
Jrenagie ac cc cO A 3 
eft € tocs efcarpez 
qui P’environnent de tous les 
nn Vo TA 
autres côtez ; on peut ailurer 
(1. 


qu’elle eft unique en fon efpece. 

Etant forti de Sparte yalla 

coucher à Adana, & delà à 
À me r 
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Qui comprend mon Voyage dans la Sourte, 
Je Cazervan , la Palefline |, & les 
Montagnes de l'Arabie, 


HOMME la Ville d’A- Le Pas 


= 2) ep eit aflez CONNUË ve à 
Be par le commerce qui sr. 


le S contre 


SI x fait de toutes un Che 
marchandifes du Levant ; Je rifau 
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qui fe fit avec. beaucoup de cé Pacha 


rémonie ; mais il:eut:ordre de fui & à 
n’y point. faire aporter de fau- Françoi 
teüil, commeilavoitaccoûtumé 
va ces forces d’occafions. : La 
marche commença par un Bou- 
lüc-bachi , qui:eit une efpèce- 
d'Huiffier qui écarte la foule ; 
lHuiflier de la Nation venoir 
enfuite avec fon Bâton de Com 
manñndement; c’eit une baguette 
noire de cinq pieds de haut, qui 
a au " ut une Fleur-de- -Lys d’ar- 
gent : immédiatement après fui- 
voient quatre Janiffaires ; avec 
leurs habits de cérémonie ; & 
leur. Bonnet, qui eft une coc- 
fure finguliere , qui pend par 
derriere.fur les épaules & qui a 
fur le devant de la tête un tutau 
d'argent doré d’un demi pied 
de haut, & qui va depuis le front 
qufqu’au deffus du Soieu Après 
eux fuivoient quatre Chaterss 
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en habits fo ces y les qua- 
tre Drogmans ou Interprétes 
précédoient M. le Conful; qui 
étoit habilléra la Turque r1€X- 
ceptéla perruque & le chapeau 3 





==; = EE . - e 
ee = a = = EE - — EE 
- 7 DS See tn RSI TT Ve | Ro 
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Le 


un LE fes Valets port it la queuë 
| c fa Pelice , qui traïnoit juqu’a 
| terre. Ilavoita fes cotez les deux 
| Députez de la Nation. La mar- 
i che étoit fermée par tous les 
} Francs qui fe trouvérent +" su 
al « « 
: à Alep, & par tous ceux qui 
| font fous la protection de la 
À France. Lorfque le: Pacha eut 
1 apris que M. le Conful étoit ar- 
rivé, il lui envoia faire compli- 
Del ment par un de fes principaux 
EU Officiers, qui l’introduifit dans 
|| | | fon apartement & le fit afleoir 
nul fur un tabouret. Après les pre- 
| 1 miers compliments , on fit 
il | aporter la collation, & on pre- 
£ LR fenta au Conful une afiette de 
æ FE confitures ; dont il prit une pe- 
t « ut tite 
l qu il 
A Qi | 
| UT ;) 
ŒIL N 
DORE à 
Wild 
{LU pti ssl 
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tite cuéillerée : on lui donna le 
cäfé & le forbec. L'eau rofé 
qu’on lui répandit fur les mains 
&c fur fes habits, & le parfum ; 
términérent cette cérémonie » 
après - laquelle le ‘Conful :prit 
congé du Pacha, qui lui fr don- 
ner un mouchoir de gaze brodé, 

&t le laiffa partir fans remuër de 

fa place. Cette gravité Muful- 

mane! eft fondée fur le peu de 

cas que la Loi de Mahomet inf- 

piré aux Turcs pour ceux qui 

ne font pas de leur Religion, 

£ en‘particulier pour les Chré- 

tiens; le retour: du Conful fe 

fit dans le mêmeordre qu'ilétoit 

vém», fon Cortège aiant feule- 

ment été :augmenté de. cinq 

Chaous que.le Pacha lur avoit 

donnez pour le’reconduire. 
Gomme onvenoit d’apren- 

dre à! Alep la nouvelle dé la Servic 

mort du Roi; dont la mémoi- are 

re pour 
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286 Voyage de Sourie 
re eft refpectée dans les pais les 
plus éloignez ; on fe difpofoit; 
quand jy arrivai, à lui rendre 
les honneurs proportionnez aux 
orands, biens qu’il avoit faits 
dans tout le Levant ;: par Péta- 
blifflement du commerce, & en- 
core plus par celui des Miffions , 
qui portent avec tant de fruit la 
connoiflance :de Jefus:Chrift 
juiqu’aux extrémitez de la'ter- 
re. La premiere cérémonie fe 
fit dans l’Eglife des PP. de Ter- 
re-Sainte , qui eft la Paroïfle des 
Chrétiens d'Alep ; & lOraifon 
Funebre ? fût prononcée par le 
Révérend Pere Harnoudy Jé- 
fuite ; je puis aflurer que-.ce dif- 
cours pourroit tenir place par- 
mi CCUX qui ont paru à ce fujet 
jet en France & dans plufieurs 
autres : Rojaumes. - L’Orateur 
fcûtroucherles endroits les plus 
beaux de la vie du Roi , avecun 
art 
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art qui tira les larmes des yeux 
de fes Auditeurs. J’eus en mon 
particukHer une extrême faris@ 
faction d’enrendre dans l'Orient 
les juftes louanges d’un Monar- 


À 
que; dont le nom fera roûjours 
(al r j ? : 
refpectable ,:& qui m’avoitho- 
re > °,1 
noré de fa bien-veillance , s’é- 


tant fervi.avec tant de bonté 
de mon petit miniitere pour la 
découverte des Médailles:& des 
autres monumens de l’antiqui- 
té , {1 utiles à la perfection de 
PHiftoire, de la: Geographie & 
des, autres Sciences, : dont il a 
toüjours été de protecteur. Cet- 
te cérémonie funêbre dura: de- 
puis neuf heures juiqu’à midi. 
Le Maufolée qu’on avoit élevé, 
Pillumination .& les autres or- 
nemens qui Paccompagnoient, 
répondoient au zele &c la pieté 





de ceux qui rendoient ce de- NN 
voir à un Prince, à quiilsavoient ER 
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re Voyage de Sowrre 
tant d'obligations. Toutes les 
autres Egliles d'Alep fuivirent 
exemple de la Paroifle. 
Curiog. “L'après midi du même Jour 
perdu jé fus me promener hors la Vil- 
Saone d'où étant forti par la por- 
te des Prifons, je trouvaia 60. 
as delà une infinité de Grot- 
tes taillées dans Le Roc, ce qui 
donne lieu d’abord à plufieurs 
éonjeétures ; on m’avoit dit 
qu'il y en avoit quelques -unes 
qui étoient fi profondes ; qu’el- 
les traverfent la Ville d’un bout 
à l’autre ; & d’auires qui ont 
tant de détours, qu’on s’y per- 
droit ; fi on ne prenoït beau- 
coup de précautions pour en re- 
{ortir. Comme j'avois été infor- 
mé de toutes ces particulari- 
tez ; 8 que Je fçavois tous les 
contes qu’on debite fur ce fujet; 
pavois pris toutes les mefures 


néceffaires ‘pour vifiter ces foù- 
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terrains avec te +: 
fait provilion de ficelle 
flambeaux, ke mu- 
nitions de bouche, & je n’’étois 
fait accompagner par des hom- 
mes bien armez, auffi- bien que 
moi; car de toutes les hiftoi- 
res qu on me racontoit des per- 
fonnes qui avoient péri dans ces 
Grottes ; celles des voleurs qui 
s’y cachoient quelquefois , & 
qui avoient fait donner à ce lieu 
le nom de Connaquie , ou de 
Grottes où l’on coupe la gorge; 
me paroïfloient les plus vrai- 
femblables ; avec ces précautions 
Jentrai dans plufieurs de ces 
Grottes où l’on a pratiqué quel. 
ques chambres , foütenuës par 
des. pilliers taillez dans lé mé- 
me roc , qui paroît aflez ten- 
dre ; yy remarquai même un 
petit efcalier, qui montoit apa- 
remment à un étage plus haut, 

Tome I. N Après 
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Après avoir avancé quelques pas 
Jentrai par un trou dans un 
lieu où 4l faifoit une fi grande 
chaleur qu'il fut impoflible : d'y 
demeurer; mais J’aperçüs bien, 
par le moien de la lumiere de 
mon flambeau, qu’il n’étoit pas 
extrêmement profond. ‘Com- 
me je ne trouvois rien eñ tout 
cela de fort fingulier ,; Je me 
mis en colere contre mon gul- 
de ; qui m’avoit raconté des 
chofes fi prodigieufes de la pro- 
fondeur :& de la varieté de ces 
Grottes; mais il fe tira d’affai- 
re , enme difant que les. Pa- 
chas en avoient fait boucher 
plufieurs , foir à caufe qu’elles 
{ervoient de retraite aux voleurs 
qui s’y cachoient , après avoir 
aflafliné & volé ceux qu’ils ren- 
controient dans la Plaine , ou 
même parce que plufieurs per- 
fonnes, que la curiofité y avoit 
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amenées , s’y étoient perduës. 
Pour m’éclaircir de ce fait, Je 
pris la pince d’un ouvrier qui 
travailloit aflez près dela, & je 

tâchai de voir {1 ces Grottes 
avoient été bouchées aux en- 
droits qu’on m’avoit indiquez ; 
mais il ne me parut point que 
cela fut vrai, & c’étoit fans dou- 
te une défaite de mon conduc- 
teur , qui voioit bien que je n’é- 
tois pas trop content de ma dé- 
couverte. Je ne voulus pour- 
tant pas demeurer en fi beau 
chemin ; comme j'aperçüs un 
trou aflez difficile à paffer » Je 
demandai ce qu’il y avoit au- 
delà 8: comme on m’aflura que 
J'y trouverois quelque chofe de 
plus curieux que ce, que J'avois 
rencontré Jjufqu’alors , j'y en- 
trai avec beaucoup de peine 8 
Je vis plutieurs efpeces de cham- 
bres ; féparées les unes des au- 
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gea de fortir d'un lieu ,; où la: 
curiofité n’elt pas aflez dédom- 
magée du danger qu’on y court. 

Ce que ja i [à dans Bellon &: 
dans M. Huet, ancien ivêque 
d’Avranche , au fujert du La- 
Po de Crete , qu’ils 
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le carrieres , dont on retiroit 
les pierres qui fervirent à bâtir 
la ville de Gortine qui en étoit 
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proche » &C où" par oc cafion on 

avoit ménage plufieürs allées TE 
& plufice urs chambres , me fit ! 
venir la même penfée au fujet | 
des Grottes dont je viens de 

parler , qui ont été faires fans 

doute RE bo a bâti la ville 

d’Alep ;, dont les plus ‘loignées 

ne (ont qu’à trois quarts de 

eue ; & comme le roc où el- 


partimens qu’on y voit; on 
N 3 au- 
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auroit même pùü ,; fans perdre 
beaucoup de rems, y faire quel- 
que chofe de plus curieux & de 
plus utile. 

Le {oir je retournai à Alep, 
où je ne fongeai plus qu’à faire 
une recherche exacte de Mé- 
| dailles & d’autres Monumens 
| antiques. Le lendemain on pu- 
blia dans cette Ville la-levée 
des Troupes pour la Campagne 
de 1716. Des Herauts vont pour 
cet effet dans tous les quartiers 
où ils difent à haute voix, Que 
les Vrais Croyans , qui  ÉtoIent 


De one! 
Le 
le ma- 


niereles #efline , [ G , €: 
deltine Ou a uer} Sainte 
Turcs da D P ere d ? 


levenc ewfJent a fe tenir prêérs pour la Lu- 
pesen %€ Juivante, afin de [e mettre en 
40 Campagne > pour aller faire la 
Guerre aux Infidelles > qui Jont 
les Chrériens | ennemis jurex de 
leur fidelle Religion ; qu'un cha= 
CHn eut beancoup de courage ; par- 
ce que Dien 7 Mahomet leur 


pro= 
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promertoir 4 tous une grande re- 
compenfe » puifqu'ils devorent  ga-- 
ner dans cette Guerre beaucoup 
d’or , de joiaux € de trés - belles 
efclaves. Voilà la maniere dont: 
les Turcs levent des Troupes 
en Afie ; les Soldats prenant 
parti volontairement ; &c fai- 
fant même fouvent la Campa- 
gne ; OÙ du moins la route à 
Jeurs dépens», fur-tout quand ils 
ont été: victorieux les Campa- 
gnes précédentes, | 

Il vient peu de nouveaux Pa- Atanes 
chas dans les villes de Turquie ; varte 
qui pour avoir de lPargent ne se Mit 
faflenr quelque. avanie aux re 
Chrétiens ; celui qui venoit d’ar- Frans 
river à Alep., leur en fit une armés 
cruelle. Il fit mettre le premier 
du mois de Mars des Janiflaires 
à la porte de PEglife des RK.. 
PP. de Terre-Sainte , pour ar- 
rêter ceux qui y viendroient à 
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Miniftre interreflé eut reçû cet 
argent ; il fit mettre en liberté 
les Prètres qu’il tenoit en pri- 
{on , & aiant enfuite tiré quel- 
que chofe des Séculiers qu’il 
avoit fait arrêter , 1l les renvoia 
dans leurs maïfons. Il chercha 
enfuite à faire une femblable 
avanie aux Religieux Francs, 
& fit mettre plufieurs Senti- 
nelles dans les Fauxbourgs où 
demeurent les Chrétiens , dans 
le deflein de furprendre quel- 
que Miffionnaire ; mais tous les 
Religieux furent avertis de ne 
point {ortir de leurs maïlons & 
on en fut quitte pour la peur. 
Cependant le Patriarche des 
Grecs qui craignoit que le Pa- 
cha ne lui fit quelque nouvelle 
avanie ; excommunia tous les 
Chrétiens de fon rit qui entre- 
roient dans les Epglifes des 
Francs ; les Evèêaues des Ar- 
méniens 


SRE 
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méniens & des autres Nations 
firent la même défenfe , fous 
peine dé péché mortel , à tous 
ceux qui viliteroient ces Egli- 
fes , où qui même parlerojent 
aux Relisieux Francs. 

Comme je mavois plus rien 
à faire à Alep ; J'emploiai le 
tems que J'avois à y demeu- 
rer à m'informer de létat pre- 
fent des Maronites, quihabitene 
dans le Mont Liban :& PAnti- 
liban & une partie du pais de 
Cazervan aux environs de Set- 
de ; &-voici ce que j'en apris. 

La Nation des Maronites eff per 
la moindre & la plus pauvre rés 
de toutes les autres  Nationsriss 
Chrétiennes du Levant; il fe- 
roit néamoins plus facile de 
fcavoir au jufte lé nombre du 
peuple infini qui eft en Fran- 
ce , que celui des Maronitess 
qui tous enfemble font de beau- 
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{a famille , quoiqu'égal en aus 
torité avec {es freres & fes cou- 
fins qui habitent dans les Villa- 
ges d’Agelton & d’Angouza ; 
où leurs grands peres, perfé CU- 
tez dans les Montagnes où 1ls 
habitoient , vinrent fe réfugier. 
Es y furent fuivis par un grand 
nombre de leurs confréres ; & 
y ivéne fi bien recûs par les 
Princes qui comm: ASE dans 
le pais, qu’ils obligcérent enfin 
lés Turcs qui habioibie dans les 
Montagnes du Kefroüan de les 
leur abandonner , pour y exer- 
cer, comme’ ils ont fait depuis ; 
leur R cligion avec une entiere 
liberté. Ils y ont même bâti des 
Eglifes & des Monafteres de Re- 
ligieux & de FOTOS && dix 
ou douze Villages affez peu con- 
fidérables , dont la Ferme fut 
accordée au Cher de la famil- 
le de FHauzen & à fes freres ; 


par 
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par le Prince des Druzes , dontils 
font dépendants , n’ofant pren- 
dre les armes que par fon ordre; 
ou ceux du Grand Seigneur; 
dont le Prince des Druzes lui- 
même eft Tributaire; mais com- 
me ils font en petit nombre, & 
qu’ils ne peuvent fournir tout 
au plus que mille hommes, les 
Pachas qui commandent dans 
le pais ne les emploient pas 
_ fouvent, fi ce n’eft contre quel- 
ques Rebelles de leur voïfina- 
ge. Les Druzes , qui fervent dans 
ces occafñons , {ont à la veri- 
té en bien plus grand nombre ; 
mais ce font de très - mauvaifes 
Troupes , toûjours prêtes à là- : 
cher pied au premier choc»; 
n’érans propres tout au plus 
qu’à quelque expédition de peu 
de durée, après laquelle ils s’en 
retournent dans leurs familles 
dont ils n'aiment pas à s’éloi- 

one 
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les, fe borne À devenir Mat 
chands, &c c’eft le plus haut : de- 
onneur où di puiflent 


’h 
prétendre ; mais il n’y en a qu’ un 
très-petit nombre’ qui aït aflez 
de. fond pour y parvenir, les 


fans beaucoup d’induftrie, quel- 
que métier pour les iréc de 
la mifere , qui les oblige à 
travaill er à proportion qu’elle 
eft grande. 

Il y a encore moins de Ma- 
ronites dans les Montagnes en 
état de s’élevér , ceux qui font 
les moins pau IVrE fe conten- 
tans ; pour fubfifter , d’entrete- 
nir auprès de É ‘urs maifons de 
etites Auberges où il n'y a 

qu'un feul apartement où tous 
les Voi iageurs font aire vez de 


Pie | 


Q © 
Q 


LD) 


s’arrèter. La ñourriture qu’on 
leur fournit eft proportionnée 
au lieu oùilsfont logez. Le pain 


& 
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eau , avec que Ique S Œufs » 
| des olives & du lait, font tous 
| les mets qu’on leur prelénte ; ‘ 
| &c 1l faut bien que l'air & la fati- 
| gue du voiage fervent d’aflai- 
fonnement à un fi méchant re- 
pas, puifqu’on ne laifle pas dy 
manger quelque fois avec e2 “pi  . 
Si lon n’eit pas bien régalé n 

couché ;ona la fat isfaction d’er 
être quitte à bon marché, ‘ S 
Maronites fe. contentans de ce 
qu’on leur donne , fans rien exi- 
ger de leurs hôtes. Tout lavan- 

tage que retirent. CEUX qui en- 
| tretiennent ces Auberges ; c’eit 
| qu’ils font ee à de la taille & 
| des autres cc ontributions. Com- 
me le pais qu’habitent ces peu- 
ples ; eft peu propre à leur four- 
| air du vin & du bled, toure leur 
| reflource eft dans la vente de la 
| foie ; qu'ils retirent du grand 
| nombre de vers à foie qu’ils 
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nourriflent. C’eft-là où ils met< 
tent toute leur aplication, ‘On 
ne peut rien ajoûter à l’induftrie 
avec laquelle ils cultivent leurs 
Meuriers , aiant grand foin de 
les arrofer ou de faire couler de 
petits ruifleaux dans les lieux où 
ils font plantez, ou de tirer plu- 
fieurs Canaux pour les faire paf- 
fer auprès. Ils ne connoiffent 
dans la nature que cet unique 
avantage; & quand on leur par- 
le des ouvrages immenfes-que le 
feu Roi avoit fait pour porter 
les eaux de la Seine à Marly & 
à Verfailles ; ils demandent 
combien ce Prince avoit de 
Meuriers à arrofer , ne pouvant 
nullement comprendre qu’on 
puifle faire de la dépenfe pour 
un autre fujer. Ceux qui liront 
cette relation ; n’auront pas de 
peine à fe donner une préféren- 
ce délicate fur un peuple fi grof- 

hors 
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Üans Le share de plus ef'imable " 
qui ef? le bon ordre ; au caprice 
d'une femme » dont la plus Jag 18e de- 
vient fo lle d’abord qu’ell le fe Fe en 
polfeffion de faire -ce qu'elle veut, 
7) qu'elle a tant Jo 1£ pe d'aurort- 
tés écant de la nature du ferpent, à 

qui il ne f; ut jamais la fer lever la 
Le fi on veut bien s'en parantirt 
Le és fexe me pardonnera, 

S'il lui plait , de raporter en fi- 
delle voiageur ce-que penfent ces 
Afiatiques. Je {çai bien que la 
vertu ne dép end pas ni des por- 
tes ni des grilles , que la meil- 
leure gard ue qu'on puifle don- 
ner à une femme , eft le foin 
de fa réputation , & que mal- 
gré les coûtumes dif rentes de 
routes les rations , le dérégle- 
nent :eft à peu près égal par 
tout; mais Enfin nous ne fçau- 
rions empêcher les autres peu- 
ples de nous craiter fur cet ar- 
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ticle d’extray agants; c’eft à nous 
| a les traiter de grofliers & d’im- 
| polis; ainfi chacun fe trouvera 
| dédommagé & demeurera en 
| poileflion de fes ufages ; que 
| ce recit ne fera pas affûrement 
changer. 

On n aura pas de peine , après 
| ce que je viens de dire , de 
comprendre que les maris ont 
dans le païs dont je parle toute 
Pautorité ,; que leurs femmes 
font gardées avec beaucoup de 
foin, & qu’elles ont tant de 
| refpect & de déférence pour 
| eux, qu’elles fouffrent avec une 
| parfaite docilité le châtiment 
| que méritent leurs fautes ; & 

on regarderoit comme un mon- 
| fre une femme qui oferoit le- 
| ver la main contre fon mari, 

dans le tems même qu'avec un 
| foüet ou une baguctre, qui pour- 
| roit raifonnablement pafler pour 
| 
| 
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un bâton, il lui fait porter la 
peine des moindres prévarica- 
tions. Avec cet air d'autorité; 
fi propre à rebuter les femmes 
de nôtre climat, ils font deve- 
nus les maîtres des leurs , les 
ont renduéës très-fages , & fi re- 
tenuës ; qu’elles n’oferoient ni 
voir ni parler à aucun homme; 
ni en public ni en particulier, 
à moins qu’il ne foit fort pro- 
che parent, encore eft-ce avec 
bien de la précaution ,; & une 
modeftie qui femble ne leur rien 
coûter. Toute leur ambition 
confifte à avoir des eñfans ma- 
les, fans faire attention qu’el- 
les en deviennent dans la fuite 
les efclaves , étant obligées de 
les fervir , fi-tôc qu'ils font en 


état de l’exiger, fans avoir la per- 


miffion de manger avec eux , en- 
core moins avec leurs maris. 
Pour pañler maintenant des 
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€ de Palefhine. Liv. TITI. 313 
& leur adminiflrer des Sacre- 
mens ; Ce qui fait beaucoup de 
plai fir aux Prêtres Grecs ; qui 
ont fort négligens, & même 
aux Princes Infideles qui les gou- 
vernent. 

es Curezy font prefque tous 
mariez ; & il lyena un dans 
chaque Village où il eft fort 
refpecté » Par raport à {on ca- 
racte re & à la vie ordinairement 
exempte de fcandale & affez ré- 
glée , ainfi que celle des autres 
Prêtres , avec des manieres d’ail- 
leurs très-groflieres & telles 
que peuvent les avoir des gens 
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fans éducation & fans étude ,. 


& qui font fouvent obligez de 
travailler pour nourrir leur fa- 
mille ; les revenus de leur Cure 
étant très-médiocres. Les Evé- 
ques , qui font au nombre de 
dix ou de douze , font pref- 
que tous Religieux ; il y en°a 
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3Y4 Voyage de Sourie pue 
trois OU: quatre qui ont voiagé à 
Rome, qui font plus diftinguez 
par leur mérite & leur capacité 
que les autres, & qui aiant joint 
la politique des Européens à 
leur efprit naturellement bon 
& pacifique , font devenus les 
maitres ; Comme il parut dans 
l'éléion du dernier Patriar- 
che , qui étoit l’un des trois, & 
qui , dès qu'il fut en place , obli- 
gea Les autres Evêques à demeu- 
rer dans leurs Monaîfteres ;, & 
leur donna quelquefois le foin 
des Chrétiens qui n'étoient.pas 
de leur Diocèfes. 

Cet air de fierté & d’autori- 
té offenfa le Clergé ; qui forma 
une brigue pour dépofer le Pa- 
triarche , & quoique fes mœurs 
fuflent irréprochables ; on ne 
laifla pas de publier contre luiun 
tiffu de calomnies ; qui le diffa- 
mérent dans le Public , & il fut 
dé- 
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&* de Paleftine. Liv IT. 375 
dépofé: avec autant d’infamie 
que s'il eut été convaincu des 
Crimes les plus atroces , fans 
longer qu'on cauloit:par-là un 
grand fcandale parmi la Na- 
tion ; & qu'on s'expofoit à la- 
raillerie des Infidelles ; qui 
chantoient publiquement dés 
chanfons fur le prétendu com- 
merce de cet Evèque avec fa 
fœur. Il ne manquoit plus , 
pour achever de perdre cet in- 
fortuné Patriarche ; que de le 
faire condamner à Rome , & 
on n'oublia rien pour y réüflir ; 
mais toutes les batteries qu’ils 
dreflérent fe trouvérent inuti- 
les ; le Tribunal de Rome dé- 
clara que la dépofition: étoit nul- 
le & contre les Canons ; & tous 
les crimes dont on l’accufoit, 
aiant été trouvez faux & publiez 
fans aucun fondement , le Pa- 
triarche fut déclaré innocent & 
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3T6 Voyage de Souvie 

rétabli fur ion Siége, par les 
foins de M. Poulard Conful de 
la Nation Françoilea Seide, qui 
furmontacavec beau prie e {a- 


cefle & de prudence les difhcul- 
| 

FT NET NACRE pas Ç dE 
tez qui.le prefentérent, vs rme 


1 
de cé que le Pere:Gardien de 


Jérufalem :; : chargé de ‘cette 
commiflion, fe füt adreflé à lui 
pour la: faire réüflir. : Ce Conful 
avoit retiré chez lui le Patriar- 
che pour le mettre à couvert de 
Ha perfécution , :& plus perfuadé 
que perfonne .de {on innocence 
& de la pureté de fes mœurs, il 
_ its un plaifir dé! le: remettre 
une-place dont:1l :avoit été 
G. in née nement chaflé, IL {çût 
même st truire une nouvelle 
brigue qui {e formoit pour le.dé- 
pofer une feconde fois; lui aiant 
confeillé: de :quitter-le fé our de 
Kanobin ,: lieu de {a réfidence,, 
pour venir au pais de Kefroüan, 
où 
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€ de Pale léffine. Lxrv: TI. 317 
où il si Dé reçü.; même de 
fes ennemis les plus déclarez ; al 
eut même une occafion favora- 
ble ; pour s’attirér la vénération 
du peuple qui: n'avoit été q 
trop prévenu par les faufles a 
Cufations qu'on avoit Gopiprer 
contre luii Ce fut a la Dédicace 
de ‘la nouvelle Eglife que (Le 
Capucins avoient fait Sr 2 
Gazir, petit Village que le Pa- 
cha de Seïde avoit defolé quel- 
ques années auparavant, Cette 
cérémonie fut faite avec beau- 
coup de: folemnité & de dévo- 
tion & le‘peuple fut. charmé de 
voir fon Patriarche à la tête du 
Clergé: benir:une  Eglife ; ‘qui 
peut'pañler pour larplus belle & 
la plus commode : de: toute 1: 
Nation.; La: Fête dura buit 
Jours, & tous les Chrétiens du 
Mont Liban & de l’Antiliban y 
aCCOUrUrent : avec beaucoup 
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_ Voyage de Sourie 
d'empreffement. Les Cheks de 
ce Village ; qui font les princi- 
paux de la Nation ; marquérent 
en cette occalion beaucoup de 
zele pour leur Patriarche,, auf 
avoient - ils été les plus moderez 
dans le tems de fa perfécution, 
& cela par le confeil des Mif- 
fionnaires Capucins , qui leur 
avoient totjours parlé favora- 
blement de cet Evêque , & Îles 
avoient même menacé de l'in- 
dignation dé la Cour de Rome, 
pour laquelle ils ont ‘une très- 
grande vénération. L'exemple 
du Village de Gazir fut fuivi de 
tous les autres qui font dans le 
Kefroüan , enforte que peu de 
tems après tout le monde re- 
vint des préventions qu'on 
avoit conçüés contre ce faint 
Pafteur, & chacun fut très-fa- 
tisfait de la conduite du Pape, 
dont le fage Decret avoit rendu 
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€ de Paleftine, Lav. IL 319 
la paix à leur Nation ; dans un. 
tems où tout étoit dans le trou-- 
ble & le defordre. 

Ce fchifme, qui ne dura pas: 
long-tems , fut fuivi d’un évé- 
nement qui penfa- porter un 
coup funefte aux Chrétiens de 
ces montagnes. Ce fut:la dépos 
fition de l'Emir Abdallax.. Ce nifoire 
Prince , fouverain parmi les mers 
Druzes , les Amédiens & .quel- “14% 
ques autres peuples de Sourie, 
étoit de tous les Infidelles celui. 
qui favorifoit le plus les Chré-- 
tiens Maronites; foit par {on ca- 
ractere de douceur, foit par le 
befoin qu'ilen avoit pour fe foù-: 
tenir contre les Turcs, & con- 
férver ce refte d'autorité qu'ils 
n’ont pà encore lui ôter entié- 
rement. On {çait que les Druzes 
font dés peuples qui defcendent 
des Latins, qui firent la conquête. 
de la Terre- Sainte; ils habitent 
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ex de Paleftine. Lave TILL. 32x 
brage , forma le deflein de dé- 
truire entiérement la puiffance 
de l'Emir. L'’heureux  fuccès 
qu'il avoit eu contre les Arabes, 
qui s'étoient révoitez, du côté 
de lérufalem & de Gafa, le 
rendoit extrêmement. orgueil- 
leux. Se. voiant :abfolument le 
maitre dans le païs, il inventoit 
toustles jours, de nouveaux 'pré- 
textes pouf demander des con 
tributions aux. Druzes , & com- 
me ils ne fe trouvoient PAR en 
état de le fatisfaire ; il réfolat, 
de concert .avec.le Pacha de !Séi- 
= 3 d'ôter le. Gouvernement du 
Pais à la famille des Emirs, qui 
en eft en pofñleffion depuis long- 
tems» pour le donner à use au- 
tre qui eft. leur ennemie décla 
rée. On donnoit déja a ces deux 
s du fecours de tous côtez; 
e pr ineipal Emir , qui fe, dit 
ang du grand Faxardin, 
O «4 ÉLOIT 
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322 Voyage de Sourie 
étoit déja forti de fon Château 
pour aller fe cacher dans les 
Montagnes , ainfi que tous les 
autres Princes du pais, lorfque 
l’infortuné Abdallax eu le mal- 
heur de tomber dans les piéges 
que. fes ennemis lui avoient ten- 
dus , ce qui afigea fort tous les 
Chrétiens , & en particulier les 
Miffionnaires Capucins , à qui 
il étoit fi attaché , qu'il venoit 
de leur bâtir un hofpice dans fes 
petits Etats , difpofé à embrafler 
la Religion Chrétienne , dès 
qu'il feroit aflez inftruit de nos 
Miftéres , pour recevoir le BA- 
téme. Cette trifte révolution 
n'empécha pas pourtant l'effet 
des pieufes exhortations des 
Miffionnaires ; car dans le tems 
que ce vénérable vieillard étoit 
dans le fond d’un cachot, où on 
lui refufoit les chofes les plus ne- 
ceflaires à la vie, & où Fa 
UD= 
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er de Paleftine. Liv. IT. 323 
fubfftoit que par les fecours que 
les Capucins avoient l’adrefle 
de lui fournir, fe croiant prêt à 
mourir de faim & de douleur , il 
demanda le Bâtême, qn’un de fes 
domeftiques Chrétiens Maroni- 
te , inftruit par ces bons Peres, 
lui adminiftra , & qu'il reçüt 
avec une ferveur digne des 
premiers Chretiens , -aiant les 
nains jointes & les yeux élevez 
au Ciel ,; verfant un torrent de 
larmes; enfuite dequoi il parla 
d'un ton ferme ‘& héroïque.a ce 
fidelle domeftique ; lui difant 
quil ne craignoit plus la mort, 
puifqu’il avoit le bonheur d’être 
Chrétien , & le conjurant d'en 
porter la nouvelle aux. Capu- 
cins, ce qui leur caufa une joie 
incroiable (Ces fervents Reli- 
gieux ne fe contentérent pas d’a- 
voir contribué à lui obtenir du 
Ciel la vie fpirituelle ; ils travail 
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s24 Voyage de Sourie 

lérent à obtenir fa grace; & {çu- 
rent engager un ssh Marchand 
à paier fa rançon ; mais comme 
le Pacha demanda outre cela 
qu'on paiat celle de fes fujets; 
ce quon ne fut pas en état d'é- 
xecuter ; on le retint toüjours 
en prifon. 

Cependant. les enfans de ce 
nouveau Profélite , plus indi- 
gnez de la maniere dont on 
traitoit leur pere , que de la 
perte de leurs maifons & de tous 
leurs biens, firent une tentati- 
ve pour le délivrer. L’Emir 
Aflen ; {on ainé , qui eft fans 
contredit le Prince le plus bra- 
ve de tous les Druzes, aiant ra- 
mañflé avec fes freres tout ce 
quil put trouver de monde, al- 
Ja trouver le Grand Emir qui 
Étoit caché & l'obligea de Las 
fembler fes amis, is d'aile 
à la rencontre de leurs :enne- 

mis , 
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€ de Paleftine, Lxv. III. F2: 
mis , réfolus de vaincre où de 
mourir ; dans cétte réfolution 
ils allérent les forcer dans leurs 
retranchemens d’Andura:, & 
cela avec tant de-courage, qu'en 
moins de deux heures ils s’en 
rendirent les maîtres , aiant eu 
la PRG d'écarter.les Trou- 
pes des Pachas, pour n'être pas 


BA EX TRE à leurs maîtres légiti- 
mes. Ils firent main -baffe fur 


tout Ce qu ils rencontrérent , tuë- 
rent la plüpart de leurs concu 
rents, & par ce moien recou- 
vrérent leur liberté & leurs 
Etats... Il'n'y eut que le mal: 
heureux Abdallak, qui pour n'a- 
voir pas pù paier la rançon des 
autres prilonniers, fut conduit:à 
Baflora : fur les Frontieres de 
Perle ; où, il a.été toûjours trai- 
té comme un efclave par le Pas 
cha de Seïde, qui commandoit 
alors dans ce païs, : Sa feule con: 

{ola- 





| 326 Voyage de Sourie 
Lil folation eft d'avoir recû lé Ba- 
tème , ne fouhaitant plus rien 
au monde que d'être uni avec 
fon Dieu. 
Ses enfans ne furent pas plü- 
tOt rétablis dans have Etats ; 
| qu'ils rapel llérent les Miffionnai- 
| res, qui font rés ce ‘païs beau- 
COUP de bien depuis 1710. qu'ar- 
riva cette révolution. Le Phcha 
de Damas fut étranglé par les 
ordres du Grand Vifir, & ceux 
qui lui ont {uccedé depuis n'ont 
plus tant inquietté n1 les Druzes 
ni les Maronites. Si l'on veut 
joindre ici ce que J'ai raporté 
dans mon dernier Voiage fur ce 
fujet , on auraune relation com- 
plerte de l’état & de la Religion 
des Maronites & des Druzes, 
& en particulier lhifloire de 
l’'Emir Abdallak. 
| Comme dans mon premier 
| Voiage j'ai fait la relation de la 
| Ville 
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€ de Paleftine. Exv.TII. 327 
Ville d'Alep & du commerce 
qu'on y fait , je n'en dirai rien 
ici; je me contenterai feulement 
d’ajoûter , pour les fçavans , que 
cette Ville eft la même que lan- 
cienne Beroée dans la Syrie; 
le témoignage des Auteurs y ef 
formel , & on peut voir dans 
Holftenius , fur Etienne de Bi- 
fance , qu'elle s’apella dans la 
fuite Kaleb , d'où eft venu le 
nom d'Alep qu'elle porte au- 
jourd’hui. 

Je ne dirairien non plus, pour Vvoisge 
la même raifon, de la route que mych” 
je tins d'Alep à Tripoli , où il °°" 
ne m'arriva rien de fingulier. 

’étois accompagné du P. Mi- 
colo Jéfuite , Miflionnaire d’u- 
ne grande réputation dans le Le- 
vant ; nous fümes coucher la 
premiere nuit dans le Village 
des MOucres qui nous fervoient 
de guides , & comme nous fü- 
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328 Foy ge de Sourie 

mes obligez d'y demeurer deux 
OU trois jours , nous allâmes le 
lendemain: vifiter les ruines 
d'Arel-Malen, qui font fur une 
Montagne voifine:, & qui laif- 
fent encore entrevoir les reftes 
d'une très-grande Ville. Ie pre- 
mier objet qui fe-prefenta à nos 
yeux fut un Temple: dont la 
voûte feule eft. abatuë + les 
murailles qui fubfiftent encore 
font bâties de grofles pierres:, 
dont quelques - es ont vingt 
pieds de long fur trois ou :qua- 
ire d'épai fleur. _Cetre Ville, lur 
laquelle je n'ai pû avoir aucu- 
ne connoïflance , a été fans 
doute h: bitée par les premiers 
Chrétiens ; pu + lon voit. en- 
core un gran nu ombre de Croix 
fur plufieu r pr édifices 
dont les da font encor 
aujourd'hui fur pied. . J'y remar- 
quai auM plufeurs Tombeaux, 
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€ de Palefline, Lxv: INT. 329 
parmi lefquels il y en eut un ru: 
plus grand & mieux :confer- if" 
vé que les autres qui excitant. 
ma curiofité. , Fen approchai, 

& aiant aperçü dans un de fes 
côtez un trou aflez grand 


pour y faire entrer un enfant, 
jen -pris «un des Pafteurs qui 
habitent ce lieu-là & qui font 


paitre leurs Troupeaux dans 
cette Montagne , . & lui ajant 
donné une bougie allumée , je 
le fis defcendre par cette ou 
verture. Comme je regardois 
exactement par le trou : Je vis 
que le tombeau étoit taillé dans 
le Roc, qu'il sélargifloit en 
dedans , & que ce qui paroif- 
foit en dehors n'occupoit pas la, 
moitié de l'efpace du fond; je 
jugeai d’abord que le corps de 
celui qui y avoit été enterré de= 
voit être plus grand que celui 
des hommes ordinaires , & ma 
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23 Voyage de de Sowrie 
conjecture ne fut pas fauffe ; cat 
le jeune homme que j'y avois 
introduit m'aiant prefenté auel- 
ques oflemens ; ils PARC au 
Pere Micolo & à moi d'u 
grandeur extraordinaire : con 
me 1ls étoient rompus & fi cal- 
cinez. qu'ils bréloient au moin: 
dre feu, il ne nous füt pas pol 
fible de voir de quelle grandeur 
ils avoient éte, Je vis un mor- 
ceau-du crane, qui’ avoit plus 
d'un poulce d'épaiffeur. j'en ti- 
rai-une dent.que j’at préfentée 
à Monfeigneur le Duc de Char: 
tres , & qu'on peut voir dans 
fon Cabinet, où elle tient fa 
place parmi les autres curiofitez 
qu'il a eu la bonté PACA RES 
Je laifle aux curieux a cher- 
cher le nom de cette Ville &: 
du caraétere de ceux qui l’ont 
habitée. On: trouve tous les 
Jours des oflemens d’une gran- 
“dur 
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7 de Paleftine. Y1v. TI. | 315 
deur au-deflus de la taille des 
hommes avec qui nous vivons, 
& il ne doit pâs paroitre fort 
extraordinaire den rencontrer 
dans un.païs que l'Ecriture-Sain- 
te apelle la terre des Geants, 
& qui n'étoit pas fort éloignée 
du Roiïaume de Bazan , dont Og; 
qui.en étoit Roi, eft peint dans 
les Livres Saints comme un 
homme d’une taille monftrueu- 
fe. 

Avant que de defcendre de 
cette Montagne qu'il étroit tems 
d'abandonner , à caufe des Ara- 
bes qui font répandus dans le 
voifinage , & qui font les vo- 
leurs les plus intrépides & les 
plus dangereux qui foient dans 
le Levant, je parcourus des yeux 
tous ces reftes de monumens 
qui s'étendent à perte de VUE»; 
& que mes guides m'aflurérent 
aller jufqu'auprès d’Alexandret- 
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te , confondant peut - être Îles 
Ranes ruines de plufeurs: Villes: dont 
quiseé- PE he bal! D 1 . ’ À the 
tendent CEtte belle Plaine étoit autrefois 
depuis | 


sep remplie, & j'étois: bien. morti- 
dun. lé de ne pouvoir pas les vilter 
drexe. exactement ; mais pour voiager 
utilement dans tous ces païs ê 
il faudroit. être bien armé &bien 
efcorté ; fans dépendre ou d'u- 
ne Caravane de Marchands qui 
ne fongent qu’à. faire leur che- 
min , ou de quelques guides pour 
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la plüpart:afflez:poltrons , & toû- 
jours prêts à facrifier à leur ina 
térêt tout l'avantage qu'un voia- 
geur qui les emploie pourroit ti- 
rer de {es découvertes. 

T'ai oublié de dire que j'avois 
acheté des Pafteurs; qui demeu 
rent parmi ces ruines & qui y 
forment un petit Village, deux 
dez de jadde dont les points 
font d'or , & qui ne different 
en.rien des nôtres; que par la 
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matiere ; on m'aflura qu’on les 
avoit trouvez dans un Tom- 
beau ; que j'alai vifiter fur le 
champ. Il étoit de marbre blanc, 
orné de guirlandes en bas relief, 
& de deux têtes d’Apollon à 
chaque bout. J’envoiai ces deux 
dez ; avec quelques autres cu- 
riofitez à Madame, qui leur à 
trouvé place parmi les raretez 
le ce précieux -Cabinet , où le 
choix, labeauté & la rareté des 
Médailles & des autres Monu- 
mens de l'antiquité qu’on y 
voit , diflinguent autant cette 
Princefle parmi les -perfonnes 
du meilleur goût, que {a bonté, 
{a douceur & fes autres qualitez 
héroïques, la font eftimer par- 
mi toutes les Princefles de l’'Eu- 
rope. 

Je revins enfin Le foir au. Vil- 
lage où j'avois couché la nuit 
précédente . fort trifle d'y voir 
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33 4 Voyage de Sourie 
| qu'un paiïs fi beau & qui avoit 
| été fi habité autrefois, étoit de- 
venu fi defert , & n'’offroit plus 
que les triftes refles d’une ma- 
gniicence que le tems détrui- 
perri- foit tous les jours. Quelques 
poire jours après j'arrivai à Tripoli 
| ue PAT la mème route que j'avois 


du Ca- tenué dans mes autres vVOiages s 
ZLETVAN » 

da & Jy demeurai juiqu’au dix- 
neuf d'Avril. Et {ortant de ce 
heu je paflai par Gazir , où je 
vifitai la nouvelle Eglile & 
lholpice des Capucins Mifion- 
naires , dont j'ai parlé dans la 
relation que j'ai faire de l'état 
| prefent des Maronites. Cette 
| Eglife eft bâtie fur les ruines 
| d’un vieux Château. Je vilitai 
encore quelques autres lieux des 
| Montagnes du Cazervan , où je 
| ne trouvai rien de fingulier. Ces 
| Montagnes font partie du Mont 
| Eiban. Cependant ma curiofité 
| pen 
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enfa me couter cher , car lorf- 
de je fus deicendu dans le Val- 
lon , j'aperçüs un Tigre qui {e Law 
couloit parmi des brouffailles ; «5 
& qui s’avançoit du côté où j'é- see 
tois. Je demandai à mes deux 18 Bear 
guides s'ils ne l'avoient pas và , 
& ils maflurérent , non -{eule- 
ment qu'ils n’avoient rien vù; 
mais qu'il n'y avoit pas même de 
Tigres dans ces quartiers. Ce- 
pendant je mis pied à terre, & je 
les obligeai d'en faire autant, & 
un moment après ce terrible 
animal parut à 24. pas de nous, 
& s'arrêta pour nous confidérer. 
Mes guides qui  m'aflurérent 
qu'on le feroit retirer en l'é- 
fraiant & en le menaçant , & 
que c'étoit ainfi qu’on s'en: dés 
Hvroit dans le-païs, lui firentun 
difcours. pathétique ; auquel il 
parut fort indocile. Je me mis 
en état de luien faire un plus per- 
{ua 











336 Voyage de Sourie 
rad F5 ce au de lui tiretun coup 
* fufil ch ar gÉ d'une b: ile ; l'a 
«fé qui € en fut fr apé fit un faut 
pour fe lancer fur moi, avec 
tant de vigueur & de rapidité, 
qu'il s’en trouva en un clin 
d'œil à quatre pas. Mes guides 
& mes chevaux s’enfuirent de 
toutes leurs forces, & j'en fai- 
fois autant , lorfque m'érant re- 
tourné pour tirer un fecond 
COUP ; yes le vis tomber roide 
mort dans l'endroit où 1l avoit 
fauté. Je le fis Lg sure ur le 
champ , & j'en ai aporté la peau. 
Si nous vivions dé: es. fiecles 
de l’héroïfme ; je pourrois la 
porter comme un monument de 
ma ‘vitoire ; fans faire ici 
l’'Hercule ni le Thefée , je puis 
aflurer que fouvent les trophées 
dont les Hérauts faifoient tant 
de vanité, ne leur ont pas plu 


oouté qu'à moi; & s'il ont eu au- 
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tant de peur que j'en eus ; ce 
que je n'avance peut - être pas 
fans fondement ; ils ont joùi de 
eur héroïfme à bon marché. 
Après cette expédition ; je aruth 


tla 


vins a Baruth, qui étoit la ville 
h LE: 2 Fe Ds 04 eritht 
de RE es anciens. Qnp1t paf. ° és 
le per 


nt la route {ur deux 
ts lun eft für: la Ré Lire 
viere d'Abraham » äpellée 2 A APE 
refois le Fleuve Adonis , qui fe": rot le 
la Mer auprès de Bi-! 
b pont l’autre eft fur la Riviere dus. nie 
Chien , a caufe de cette figure *° W- 
de x ‘erre ,; dont j'ai parlé dans: ne 
MO L PrORMEE volage , & qu’on d'hui la 
dévroit plütôt apeller Ja: Riviez ce" 
re du Loup; puilqu' Île eft vera 
tainement la même que jé 
Fleuve Lycus -; car , fuivant 
les anciens Auteurs, c’étoient 
les deux Rivieres qu’on ren- 
controit fur le chemin de Tri. 
poli à Berithe 3 elles forrent 
Tome I, P l’une 
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338 Voyage de Sourie 
lune & l’autre du Mont Li- 
ban. 

Etant parti de Baruth le 24. je 
#pañflai 4. heures après le Fleuve 
d'Amour ; c’étoit le Leontas de 
Ptolemée ou le Fleuve du Lion, 
auprès duquel étoit une Ville 
du même nom. Strabon, nom- 
me ce Fleuve Tamyras. Les cu- 
rieux ne feront peut-être pas fà- 
chez de trouver dans cette re- 
Jation le raport de la Géogra- 
phie ancienne avec la moderne ; 
& quand ils verront fur mes 
Cartes les lieux où j'ai paité , 
ils feront bien aifes de retrou- 
ver cés mêmes lie EUX » où ils ont 
pour ainfi, dire paflé tant de fois 
eux - mêmes, en lifant Strabon 
& les autres Auteurs qui en ont 
parlé ; & fi je les conduits quel- 
quefois par les mêmes routes 
que dans mes autres voiages »s 
ils fe trouveront dédommagez 
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par ces nouvelles circonftances 
que J'ai foin d'y ajoûter. 


Du Fleuve d'Amour à Seïde, arrivée 


il n’y a qu’une heure & demie de * ‘4e 


ou Si 
chemin ; ainf j'y arrivaile foir , & tom 
j'aliai defcendre chez M. Caftor 
mon ancien ami; mais M. Pou- 
lard Conful de la Nation Fran- 
çoile ne voulut pas m'y laifler, & 
m'obligea de venir loger chez 
lui. Le trente Avril le Pacha ar- 
riya dans cette Ville ;-& tousiles 
principaux habitans en fortirent 
pour aller au-devant de lui. Le 
quatre de May M. le Conful fut 
à l’Audience de ce Gouverneur , 
avec les cérémonies accoûtu- 
mées. Le fept je fus me prome- 
ner fur le Mont Sidon , qui n’eft 
qu'a une demie lieuë de la Vil- 
le. On voit fur le fommet de Curiof: 
cette Montagne un. Autel, au- certe 
près duquel on enterre les Chré-Villee 
tiens Francs & Maronites ; 4 
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mes une belle fontaine, dont FA 
baffin fait en rond, peut bien 
avoir 20, pieds de diamétre ; 
l’eau eîlt. très-falutaire , & “on: 


aflure q qu er guérit de FAneuRe 


de FrQIS nous partimes à la 

pointe du jour ; & deux REtsEs 
après nous arrivames au he ge 
de Sefein , auprès duquel paf 
petite Riviere , qui, en {e | 
pitant du haut de la PAR 
en bas, forme une bellé C afta: 
de de plus de mille pieds de 
haut. C'eft fans doute le plus 
beau coup d'œil que j'aie vû de 
ma vie ; car au bas de cette chu- 
te d’eau commence une belle 


A 1 
] | 


Plaine très - agréable , lantée 


a 


M. 


o 


% 


par tout de beaux arbres ,. qui: 


by 


\ 


ettent à couvert de la chaleur 
u-Soleil un grand nombre de 
illages , Dr ez par les Druzes 
les. Maronites , qui habitent. 

Es 4 Cette 


s. 
rest 
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38 46 Voyage de Sourie 
C'’eft aparemment le Fleuve 
Eleuthere des anciens ; & ce qui 
me confirme dans cette décou- 
verte, ceft'quil-ny a point 
d'autre Riviere entre le lieu où 
j'étois & la Ville de Damas, que 
celle-là. 

Plaine Après le pañlage de cette Ri- 


1 


no vicre ; jentrai dans une belle 
Plaine , qui va fe joindre à cel- 

le de Balbec, & je fis le Co- 

ac dans le petit Village de 
Cammetelou , ‘lieu fort dan- 
sereux , & où s'arrêtent ordi- 
nairement les voleurs Arabes, 

onta- - qui vont pil ler dans les Mon- 
‘tagnes voufines, où l’on voit 
encore les ruines de deux gran- 
des Villes qui avoient chacune 
an Château qui fubfifte enco- 
re. Le quatre jen partis à la 
pointe du jour & me mis à tra- 
verfer d’autres Montagnes qui 


2 ne . 


TR 


ne font pas fi rudes que celles 
\ 
où 
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eo de Palefline. Liv. IT. 347 
où j'avois pañflé le jour pécé- 
dent ; après avoir marché deux 
heures je trouvai un gr Vil- 
lage ; que lastyrannie des Pa- 
chas de Sourie à fait entiere- 
ment abandonner , & le foir 
du même jour j'arrivai à Da- 
mas fur les fix heures ,; où 
il me fallut nus r une lfelotte 
pour le droit d'entrée, comme 
font tous les Francs & les Chré- 
tiens qui y arrivent. 

Touteslies Montagnes que loft L'Au: 
trouve depuis Seïde jufqu'à Da-iveàT 
mas, font des chaînes du Mont m5 
Liban , fi connu des anciens, par 
les beaux Cédres dont il étoit 
couvert, & dont Salomon EmM= 
ploia une fi grande quantité à 
la conftruction du Temple de 
Jérufalem  & ‘de fa belle mai- 
fon. C’étoit le fameux Hiram 
Roi de Tyr fon ami qui les lui 
fournifloit , les faifant condut- 
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345 Voyage de Sourie 
ré par terre ©jufqu’à Tyr, où 1! 
les faifoit embarquer pour Jop- 
pé ; d’où Salomon les faifoit 
voiturer à Jérufalem. Le lec- 
teur croira {ans doute qu’on y 
en voit encore beaucoup s À 
je dois Jui “él ici qu’on en voit 
de fort beaux auprès de Tripo- 
li ; mais in D 'e retrouve 
plus aucun du côté de Sidon, 
Où aparemment il y en, avoit 
beaucoup autrefois. 
Dès que je fus arrivé à Da- 
7 mas j'allai defcendre à la mai- 
fon des PP. Capucins ; où le 
Pere Valerien de la Fléche , qui 
pour lors s’y trouva feul ; me 
recüt avec beaucoup de bonté. 
Les PP. de Terre- Sainte & les 
Jeluites > vinrent peu de tems 
après me rendre vilite : ces trois 
Mailons Religieufes font ani- 
mées du même zéle pour le pro- 
grès de la Religion Catholique 
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350 Voyage de Sourie 
&c aux Maronites. En voicideux 
exemples. | ai été témoin. du 
premier & des gens dignes de 
foi m'ont raconté. l’autre... Un 
Prêtre Gfec: avoit fac: ofé un 
Livre de Prieres. romme il 
étoit bien écrit & u l voi AS 
en faire prelent au Patriarche ; 
il l’envoia chez un Relieur Turc; 
avec quelques pierreries , Pour 
en orner la couverture. Il afr- 
riva , par malheur, qu un PES 
vis étant entré dans la Bouti- 
que de ce Turc, il fut fravé de 
la beauté de cet exemplaire ; & 
louvrit pour voit Ce qu | con 
noit. Les premieres paroles qu ïl 
y lut , furent celles que nous em- 
ploions au figne de la Croix; 
Au nom du Pere, co du Fils ; 
du Saint Efpric. [I n en fallut pas 
dav antage à Ce ZÉ lé Mahomé- 
tan pour l’obliser de courir ch 
le Pacha, afin de lui re AR 
que 





@ de Paleftine. Lxv.IIL 368 
que les Arméniens vouloient éta- 
blir l’Idolâtrie dans la Ville de 
* Damas ; qu’il venoit de voir un. 
Livre qu'ils venoient de com- 
poler , où l’on détruifoit l'U-. 
nité de Dieu pour lui en aflo- 
cier deux autres , & il exagera 
le danger d’une Doétrine qui 
ne lui devoit pas paroître nou 
velle ; car les Turcs fçavent 
bien que les Chrétie : croient 
l’inéfable Miftere de la Ttini- 
té, fans croire plufieurs Dieux : 
mais comme il connoifloit l’hu- 
meur interreflée du Pacha, il 
crût lui faire {a cour par ce 
recit. Ilne fe tompa point en cruauré 
effet ; le Gouverneur failit cet- pt 
te occafñon , envoia chercher 
le Patriarche, & après Pavoir 
accablé de reproches fur ce qu'il 

ermettoit ee lon corrompit 
dans le lieu de fon Gouv erne- 
ment la foi des seen il 
en 


4 " 
ue ‘© | 
UE & 
4 | Fe 
SA 
LE 1 | LOS 
| 1 on | a 
ID 0 | | 
D O0 | | 
| ou | 
AN ‘ \ 1 
F4 F L 
Î 
TE in 
(l'A k 3 
‘4 
nn 
Ur 4 
| 4 4 : 
Vi è 
pl | L. 
La } 
Il 
| 
LR. | 
L 4 \h 
11 
K 
D Pl EF. 
VE 
|. 
Ÿ | 
| ' 
L 
| | 
LR ! 
| 
| 1! | 
(1h { 
in | 
1 a, 
| 
l Gi 
| : 
De! à 
| a 
) i 
] 4 
| j 
l 
| + | 1 
1 + 
IE 0 
| l al L 4 
U: 
11 | 
114 È 
| M 
ES 4 
| 3]. h 
# 1 
L' g } 
| 1H 3 4 
| 2. | 
A N° L 
| NEO : | 
(| | %l + 
JE A c 
! A! " i 
| ) t 
| C 
41! ÿ r 
JU : 
} F4 
ju ? î 
il : | 
| 1 2 | 
Mie À 
L} LFA 
fi 
1F | 
ol 
À 
11 [ 
‘ h + à 
74 "a 
114 E. 
; M: 
TN * L/5 
À (y FÈ 
| 
| | | 
L 
) L 
* l'N L 
: l # (} 
M 
. 74 b | 
| 
j D 
tn 4 Î 
} n Î 
4 >: 
} F 
| 2 RE 1 
24 1 
Î 1] 


— 


' " - 
| 
: 
#20 gra et mp 





Fr? LQ pa, - 
pe » vd sf 1 fn —{ 
el CÔ : 7 > ef RE Ms ? Pr + y + es. Vs ve 
À +3 DE à nc PE ) 8 me + - en s " “ sd Là 
pat + né 4. à Fa 4 1 à 4 4 Sel ga rE Lt. À d) ge 
sé — n= Te , . ne we, DE ve. 2 «$ m4 : | = +3 f } 1.2 LL fl 
«lt y A _ >, au PA D — F3 FT d + vod 7 Les PER 2 { 
un D mel 5 © Q,> 5 LS, & .- D er Les ce "CR ON 4" 2 0 A 
et & à T7 de. ) à C7) : À - { r gun «4 + td C7) 1 E vr4 - LJ | Î 
= CU, . ; D SE — de lié” D Or Hi 
« : ) d » … Sud ) ae € À | 9 : { dd» A 
LP F Æ . lé ( Lui . ) et os RS. | __— = . PA ee » > ! Fe 
D =" pu» + vd t 2 ge en LA . 3" LA de 4 | TA ) >= / \ en À %. 
* , 2 pr — pd he # an —— urà . + as re L ni CO [as EE Sd. 4 rt re , h T 
_ ” nd —s FR ( } « —i ss qu t 1 a+ 4 ce pee À { A; és 
! = ( / : | # 
. sf Æ = EN re D - « t of L ( + F” . Le DES 
A © & _ gUEe uen , + us > © + 7 D 
e 7 ; = +4 F Æ nd ee « | J mn. £ , Sol 
_ [= pr * À Q L'on 1) pa Se) r p rs f À e ee | é 
EL. + à éme = ar 13 és Ç pa Lo 4 y Ps ÊE / « y | hs 
 * 3 + Le CR: ' + Dh ‘ PACE pass 2 4 } } rat ( À æ, ER C , - a 3 4 
€ " sé + Lan m4 7, = « W F" « Ê4 + ) Bi 
<p Ç 4) - « ’ men ' l en: Ca G 
L ) Cp | " n > +, fn y LOS Dr " À 1) D) < Le ’ 1) , 5 
- | Ch es / £ r ( CQ ei - | 


| 
| 
TRAw 


LA 
1 CG 
« 
À 4 
1 
1 
[4 
: 
Fr 
n 
L 
| 
FA 
11 
L 4 
 Æ” 
Le 
rl 
d. 
ee. 
Le 
î 
& Wr 
| 
: 
LE 
j 
se 
re PER 


— — 4 d à pee) EE / 
2 c d d- } £ 2 e ve F1 us? } _ < Ce» F 
at + A dé : . \ 
nd est ut — - cs nm Par) F4 L ” tas : ES CS — j 
: ppt 7 ré æ # # ps ” mA c >» ne # = à { 
# …# _ lens — 19 CE tr) Ve À tu . ee — FPS #6 13 # D | | 
CES À € [qe us “ ; 4H 1) É ” 0 w ; F ) pu Un LV 
à tn | Fa " 4 et ER -CT 7 x r À 
a) : — 2 pi " «D (2 "5 + tr Cr LÉ QUES VA sd = — + 2 | 
nd ae | ® L + 7) CES “+ rc De 
te A > pr À à ee LA _ P* 2 ” a ES Van i ( a | 
= - 4 & [er à À pr? / Li GC ) wt ue ( 4 
S sd FN pr - » SE 1.) = LÀ Ci 
m4 D & ” 2 Se " ! + YU À - : nn, 6 4 Ce 
+ 4 1 : _ : puush Let du LS : = L > F : VS : 
œ - C) À sc C) ” Tr = 7° Len a 1e. 3 sn af mn } ES {! 
e, 7 Fan p Fr Le, s- _ pe” Le œ } Ze a 
: 7 —+ À 9 F pi [ 2 > ee post Fr s À pra 
+ a s . Ped . - 5 | 
Cd pe [que  Vf ma. éd CO fs «ph past pui pe ff y . du DE vu 
3 " Là 5 J . MO ut 4 - A &L 5 \ ” « — ” 
nes SO = 6:  Ù D) + 42 n «& ’ 
NA d— pan J + t CE LD ) ce HP M ps ©) * 3 4? +2 
ei « e m4 =" |  d | ; _ : pa 
à f} » vas F1 » é ft à Pt Pa] .” # : 4 r Aa ed , LE) "7 } : € wr | 
: w æ, . CU a ; ) = cé CS À pu) Ls ve 
FN n [ 19 nm = re | 1) r * DR QG #” , L.4 } p, ra 1 -» (7 
s ME pur \ F Fr et. ,2 D | - » à br \ ee >< 6 3 # æ, } 
: À : € , | les _ / 
Ey re +o eat Pat rte) sÀ ed gt vom \e# bo A t 4 Le (2 | \ r 4 


RE RE RS mo mt 


mer 4 cac dé hi ne 
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dinaire & plus cruel, il voulut 


\ 


encore leur faire du mal après 
fa mort Il feignit dant fa der- 
niere maladie de vouloir fe ré- 
concilier avec les Grecs & les 


QE CR LEA ve Tan RS 
Armeniens ’ & aiant Trait ape i- 


aps - à * RE J Le | F4 f% : Le : Pa 
Sectes ; il leur demanda pardon 
: \ ; Fi ' 

la larme, à l'œil de tous les maux 
qu'il leur avoit faits, les. priant 


d'en obtenir par-leurs 
milericorde du Ciel. I 


pouvoir expier tous les crimes 
que Îon avarice lui avoit fait 
commettre , il fouhaitoit qu’on 
pendit fon corps à un arbre qu’il 
leur indiqua, afin que le Public 
pût juger par-là qu’il étoit mort 
dans un véritable repentir. Il 
leur montra enduite fon Tefta- 
ment , par lequel il les char- 
geoit de cette éxécution. On 
peut bien juger que chacun s’en 
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arrivé, ils lui racontérent Phi 
toire , & feignant n'avoir pas été 
affez forts pour émpécher qu’on 
ne diffamat ainfi le corps de {on 
prédécefleur ut demandérent 
juftice contre 
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et attentat. Le 
nouveau the fit mettre en 
prilon plus de quarante des prin- 
cipaux Chrétiens , à qui il coû- 
ta plus de cent bourfes , & il y 
en eut même fix, qui aprés 
avoir eu la bâtonade , furent. 
condamnez aux Galeres. 

J'étois près de fortir de se 
mas, où je n’avois rien à faire 
mais comme le Pacha fait à 
guerres à quelques Arabes du 
voifinage » pour donner leur 
pais à d’autres qui lui ont pro- 
mis une grofle fommed'argent, 
& que fes Troupes font répan--. 
duës fur le chemin de Due 
à Jérufalem, où je devois pal- 
fer pour aller par terre au grand 
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commencement de ce voiage , ne 
fe trouvant que dans l'Arabie. 

Je partis donc de Damas le 
17. fur les cinq heures-du {oir, 
avec les guides qui m’étoient 
naollaires. , -& j'arr sivai à minuit 
ur la Mon tagne de Ange , où il 
y à Un pui its dont l’eau “eff très- 
fraiche. Je As ourus le. lende- 
main. quelques monumens qui 

1r une Montagne voifine ;* 
es mafures de deux Cha- 
teaux q ne j'aperçüs de loin , m'a= 
voient Oo bligé de monter , & j'y 
visun grand nombre de Colom- 
nes renvetié es... À qu el que d1{ 
tance de là je trouvai une dous 
zaine d e Barraques ; où il ny 
DR les femmes & les vieil- 
lards. Comme j'av ois grand be- LNepas 
foin de manger ,; je de band ai fines 
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Ge 
on avoit quelque chole à nous 
donner ; on nous répon dit qu ON 
alloit nous préparer 4 diner , & 
qu'on | 
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358 Voyase de Sourie 
qu’on alloit conimencer par fai- 
IC le pain. Cette rép onie étoit 
capable de deloler du gens qui 
avoient grand apétit ; ; mais nous 
ne fçavions point la maniere 
dont ces femmes s’y prennent; 
| elles rs de Ïa pâte qu’elles 
| “is {ur une platine de fer 
| &.en font des pains ronds & 
| sex à la maniere de nos cro- 
quets , qui font cuits dans un 
moment. On nous PARA auffi 
des œufs , du lait & des olives 
| confites dans l'huile ; mais com- 
| me tout cela nous parut de la 
viande fort creufe & peu rafia- 
| fiante ,; nous demandâmes quel- 
| que chofe de plus folide, & on 
nous tua fur le champ un che- 
vreau. On ne fait, pour le cuire , 
d'autre cérémonie que nés vui 
der les entrailles ; & après l’avoir 
lié avec une corde, on le met 
tout entier dans un brazier que 
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l’on couvre de cendres, & je puis 
affurer qu'il étoit très-bon & 
très- délicat. Quatre des vieil- 
lards qui fe trouvérent là fe mi- 
rent à dîner avec nous & coupé- 
rent Me. chevreau , de maniere 
que la peau nous fervoit d’afliet- 
tes.. Si j'avois été aufli fuperfti- 
tieux qu'Enée , j'aurois cru que 
je n’avois plus d’obftacles à fur 
monter pour arriver en Egypte» 
qui étoit le terme de mes cour- 
fes , comme l'Italie l'étoir du 
voiage d’Enée; car dans un mor 
ment ces bons vieillards, qui 
avoient autant d’apétit que le 
jeune Afcagne ; mangérent la 
viaude & les plats; ainfi j'aurois 
pù m'écrier avec la même nai- 
veté que le petit Jule; Heu erram 
menfas confumimus ! Mais je ne 
fus pas aflez vain pour prendre 
pour moi une avanture fembla- 

le à celle qui avoit fervi de dé- 
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Montagnes où nous avions cou quipre 
ché , je trouvai le Serquis que je Serauis, 
cherchois avec empreflement posé 


& jen cuëillis tout ce qui s’y A 
rencontra. J'envoiai en même- rar 
tems ceux qui maccompa-fei- 
gnoient , pour voir s'il n’y en 
avoit pas encore dans les lieux 
voifins , & ils revinrent fur le 

loir me dire qu'ils n'avoient pas 
feulement trouvé un brin d’her- 

be dans tous les lieux qu'ils 
avoient parcourus ; le païs étant 
très-ftérile & très.fec. 

Le foit nous nous mimes enrouts 
chemin & nous marchâmes tot 
te la nuit , toûjours accompa-2. 
gnez de la fimphonie lugubrevic. 
d'un grand nombre de CHatss, Char 
huants , qui font gros commeëue 
des oïes. Aiant rencontré un fre 
Puits à la pointe du jour , nous y ‘ti: 
demeurâmes jufqu'à cinq heu- 
res du foir, pour laiffer pañler la 
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or rande chaleur. ‘Nous - montA- 


: 


mes. enfuite à cheval, & fur les 
dix heures du Li nn 1s aperçü- 
mes du feu dans la Plaine, Mes 
suides :m'affurérent que C'É- 
toient des voleurs Arabes , & 
m'exhortérent à changer de 
route pour ne point donner 
dans leurs embufcades ; ainfi 
nous primes à gauche, & nous 
marchämes fort vite le refte de 
la nuit. .Le lendemain matin 
nous fümes obligez de courir 
encore juiqu'à huit heures pour 
trouver de l’eau. Nous ne fü- 
mes pas plütot aflis pour, nous 
repoler; que nous aperçümes 
une Troupe de Cavaliers, dont 
une douzaine s'étant détachez, 

furent bien-tôt arrivez au ra 
où nous étions.  L'éfroi que 
nous avions eu en les voiant 
aprocher , diminua lorfque nous 
connûmes que c'étoient. des Sol- 
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dats du Pacha qui alloient join- 
dre la petite armée qu’il avoit 
envoiée contre les Arabes, com- 
me je l'ai dit il y a un moment. 
La maniere brufque dont ils 
nous abordérent & la dureté 
avec laquelle 1ls nous parlérent, 
nous jetta encore dans un nou- 
vel embarras ; maisquand je leur 
eus dit que j'avois un Comman- 
dement du Grand Seigneur 
pour voiager dans ces quartiers- 
la , ils commencérent à fe ra- 
doucir , & allérent trouver leur 
Capitaine qui me fit venir près 
de luipour le lui montrer. Ilme 
reçüt aflez poliment, & me de- 
manda à quel deflein je parcou- 
rois des lieux fi deferts, & où il 
y avoit tant de dangers à ef- 
fuier. Je lui dis qu'étant Méde- 
cin du Roi de France, j’avois or- 
dre de cuëillir des fimples dans 
l'Arabie, & que j'en avois pr 
Q 2 ait 
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| fait une aflez L1 rande provilion. 
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ren tnirre SREE _ 


| Hi les voulut voir , &}j en fisapor- 
| ter deux facs qu'il vifita. Avant 


que de nous feparer , il me fit 
prefenter du café, & me dit que 
le meilleur avis qe avoit ame 
donner étoit de changer de rou- 
te, & de ne point prendre celle 
de Bagniafque où j'avois dit que 
j'avois deffein d'aller, parce que 
je rencontrerois immanquable- 
ment des Arabes qui me fe- 
roient un mauvais parti. M'ai 

demandé enfuite fi je n’avois 
point quelques emplâtres pour 


les bleflures , je lui en donnait, 
Raifons ce qui lui fit aflez de-plaifir, pour 
sui Lie DE à p 
gen me folliciter encore de retour- 


: ter 1 
; À utceur 


deretou-1er à Damas ; m'offrant même 
ms deux de {es Cavaliers pour m'ef- 
| corter ; il ne parla fi férieufe- 
| | ment queje fus obligé de pren- 
| dre ce parti, & en deux jours je 
| us de retourà Damas 
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Ée: feul regrec que jeus:de 
quitter cette route, eft qu'elle 
me privoit du plaifir de retrou- 
ver encore le lieu où viennent: 
ces fruits délicieux, qui dégoü- 
tent pour long-tems d'en man- 
ger d'autres ; auf efficaces en: 
cela que‘ le Lotus ; dont parle 
Homere , l'étoit pour faire ou- 
blier la patrie À ceux.qui en 
avoient une fois goûté. 

Dés que je fus à Damas, Je Voie 
pris mes,mefures pour une rOU- mas à 
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+ 4e , : Jérufa-- 
te moins dangereule & moinsis 


difficile, & j'en partis le 24. fur 
les trois heures aprés - midi; MES 
Moucres me menérent par une 
Plaine délicieufe &.bien culrti- 
le au Village de Durie, d'où 
s font & qui n’eft: éloigné de 
ne nas que de trois lieuës. Le 
Jendemain 25. nous partimes de 
quatre heures du matin & mar 
châmes encore trois heures dans 
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names 
ss à 





monte 
ones 
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laméme Plaine ; nous 
ur des Monta, 

L nous nous 


ut de 


| 


mes en 
aitez €efcarpé 
repofames , au bou 
heures {ur les ruïnes d 
clée auprès d’un lieu où il hr 
eu un grand Temple, & où l’on 
voit encore de belles Colomnes 
de marbre granite. l'aperçüs de 
loin une tête en bas relief, ER e 
je crus être celle d Apoll On ; 
dont la figure pouvoir bien avoir 
huit pieds de haut, Je vis fur une 
: grand aigle , qui 
déploiées & qui 
|: hé de 


oct 

autre pierre un 

avoit les aîfles dé ploiées 
eds la 

u1 eft bari 


a Ÿ 

tenoit fous {es D 
Jupiter. Le Village ; q 
{ur ces ruines & qui eft habité 
par les Druzes , porte encore le 
cienne ville de 


om de cette ancienn 
oyrie, 
Comme j'allai me promener 
à quelque diftance delà, pour 
voir deux Châteaux qui font {ur 
une 
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une petite Montagne 5 HALECOUE: 
vai, parmi “aies (LES au tres plan- 
tes, la Lunaria Major... On voit: 
à l’opofite {ur une autre Mon- 
tagne ; les reftes de deux beaux 
Palais, dont on diftihgue enco- 
re les entrées, les cours, & les 
lieux où écoient | les apartemens. 
Les Turcs négl rligent tout ; 6. 
cependant rien ne feroit fi ailé 
que de rétablir dans ce beau 
pais, & plufier rs Villes & plu- 
fieurs Fortifications , qui rên- 
droient leur éjour & plus agréa- 
bles & plus déliciéux ; au lieu 
qu'on ne trouve par tout que les 
triftes monumens d'une magnis- 
ficence que le tems a détruit de 

uis plufieurs fiécles, & de mi- 
férables Villages prefque de- 
ferts , où l’on trouve a peine de- 
quoi.fe nourrir & fe loger. Je 
partis le a de cet endroit , & 
aiant fouvé , aprés quatre he EU+ 


Q 4 [es 





| res de marche , une Caravane 
| qui m'aprit que les Druzes du 
| age. failoient la Guerre 


| 
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| 


| 5 
| aux Metualis:, il faut, pour 
| ne point donner dans quel- 
qu embulcade , ch? 1anger de rou- 
te & traverfer des Montagnes 


Orc Po & où il n’y avoit 
pas la moindre trace de chemin. 
J'arrivai cependant fur les D 
heures du foir à Ginigeny, d’'o 
je fortis à fix heures du his: » 
On trouve à une lieuë delà le 
| Pont de Kaberebez ; fur lequél 
| on pañle la Riviere de Tezel- 
Caraon ou de “he car elle 
porte ces deux noms; nous eüû- 
mes tout le refte de la journée 
de fort mauvais chemins , mar- 
chant prefque toüjours fur des 
pes nes qui n'afépieee à nos 


<a 


Em. 





yeux que des précipices. Nous 
ne tionNÂmes q e le Village de 
Natour qui nn a l'Emi 
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des Druzes ; où nos: guides ie _ 
rent.le Cafar pour Le droit di en 
trée ; & nous allämes eu 
a une lieuë delà ,près de la four- 
ce qui forme: la Riviere de 
Séide. 

La journée du 27: fut auf 
rude que la précédente, & elte 
eut cela de particulier, que mes 


Moucres aiant voulu fere: pofer | 
au Village de Quen Melaüs, où. 


l’on fait ‘une. grande quantité de 


foie , je fus obligé de prendre 


e 


un guide & de partir avec le Pé-. 


re Prsfh nds pour aller couche 


à Séide , qui meft: qu'à trois 
lieuës dela & où je. demeurai: 
-jufqu'au 17. de Juillet. 
Je .m robinets ce jour-là 


fur un petit Vaifleau ,. qui alloit 


amiétte en Egypte  &' nous : 


e-4 minuir.. Comme 
toit. contraire ; nous 
allames motillet le 23:45. Jean 
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par Me | 
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| d'Acre , qui étoit autrefois la 
nn ville de Ptolemais, & nous vi- 
mes en pañflant les ruines de 
| l'ancienne Tyr. 
| bre 5. Jean d'Acre eft aujour- 
| geue d’hui affez peuplé, par le grand 
| * nombre de Chrétiens de Naza- 
| reth qui font venus y habiter 
| pour fuir la perfécution des 
| Arabes. On trouve au bout du 
| Golfe le Village de Caïphe, où 
| les Arabes ont {1 méchants, 
| qu ils ont obligé les Carmes d’a- 
bandonner le Mont Carmel ; 
| c'eft-à-dire, de quitter cetancien 
patrimoine, qui ne leur avoit 
jamais été difputé que par de 
fçavans critiques ; dont les ar- 
mes n'étoient pas fi redouta- 
bles, que celles de ces bandits 
qui leur ont fait tant d’avanies 
‘pour leur faire abandonner le 
féjour de leur ancien Patriar- 
che. Ls ont tellement pillé leur 
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Monaftere , qu'ils en ont em- 
porté juiqu’aux portes & aux 
fenêtres , & f on ne fait ici une 
efpece de Citadelle , comme il 
paroït qu'on ‘eft dans le deffein 
den conftruire une; on aura 
bien de la peine à {e mettreà 
couvert du pillage ,; & d’em- 
pécher les Corfaires de: moiil- 
ler danscette rade. 

Je membarquai le 24. je fis Roue 
voile le 2;. à une heure après a Jérotas 
minuit »; & jarrivai à Jafa DUT 
Joppé. Le 26. comme le Vaif-wt 
eau que je montois devoit cha- 
ger ici du favon pour Damiet- 
te & que fa cargaifon. ; qui de 
voit venir de Rama ; n'étoit 
pas encore prète, j'en partis le- 

27. pour aller à Jérufalem:, avec 

deux Religieux & un Drog- 
man, qui avoient deflein: de fai- 
re le même voiage, Après qua 
tre heures de marche nous are 
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372 Voyage de Sourie 
rivames à Rama, & nous cou- 
chimes dans le Couvent des 
Religieux qui étoiènt venus 
avéc moi. Le lendemain matin 
nous laiflâmes à gauche la pe- 
tite Ville de Cobeéce. Et a deux 
lieuës delà nous paflämes pres 
du Château du bon Larron. 
Nous traverfâmes enfuite le Vil- 
lage de Benoë , nous vimes prés 
delà S. Jeremie ; qui étoit au- 
trefois une grande Eglife ; oc- 
cupée par les Cordeliers, & {ur 
une Montagne voifine le vieux 
Chateau de Sour qui tombe en 
ruine. Les Juifs, que j'avois ren 
contrez à Rama, me dirent qu'il 
avoit autrefois été bâti par les 
Machabées. Le Pont à cinq ar- 
cades , que nous rencontrèmes 
à quelque difiance delà, étoit 
fait aparemment pour fera roi 
les eaux de quelque torrent; Car 
il n'y a point de Riviere dans 
CCC 
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cet-endroit. Comme japerçus 
de loin fur une haute Montagne 
les ruines de quelque bâtiment, 
j'apris des Juifs que ce lieu s’a- 
pelloit encore Samuël, du nom 
de ce Prophète qui y avoit été 
enterré, & qu'ils y alloient en 
Pélerinage. En apr ochant de 
Jérufalem , on voit le lieu où 
David tua Goliat. Enfin, après 
être montez quelque-tems, nous 
arrivames dans cette célébre Vil- 
le, où nouse entrâmes par la porte 
de Damas fans être arrêtez, par- 
ce que nous avions un Drog- 
man avec nous. Jallai loger, 
avec. mes deux Religieux ; dans 
léur Couvent , où je fus très- 
bien reçù ; & je couchai dans 
la chambre ‘des Pélerins, où je 
foupai avec deux Peres du Cou- 
vent & un Frére. - : 
Comme je ne pouvois PAS Queis 
faire un Jong {éjour à Jérulalem, 
je 
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Je témoionai au Pere Procureur 


ue javois deflein d'aller dès 
Qq J 


le lendemain vifiter le S. Sépul.- 
Chre, ce qui me fut accordé, 
& Je my enfermai pour y pañler 
la journée & le jour-fuivant en 
prieres & en differentes ftations. 
Tout le monde {çait Ja dévotion 
ët la piété qui regnent dans ce 
laine. Leu Ron: è0 connoit 
trop toutes les particularitez ; 
au{fi - bien que celles de cette 
Ville , pour être obligé de ré- 
péter ici ce que tant de voia- 
geurs en ont écrit. Je dirai {eu- 
lement qu ily arriva, peu de tems 
avant mon Voiage à Jérufalem , 
une avanture qui penfa faire pé- 
rir tous les Religieux qui font 
dans cette Ville. Un Corfaire 
Maltois ajant fait defcendre à 
térre quelques Soldats pour fai 
re des efclaves fur les Côtes de 
la Paleftine ; ils enlevérent près 

du 
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du Château de Pélegrin une 
vingtaine de perfonnes qui ve- 
noijent d’une nôce, ce qui cau- 
fa une fi grande émeute à Jé- 
rufalem , que les Turcs, qui vou- 
loient rendre les Francs garants 
de cet événement , menacérent 
de les tuër s'ils ne failoient ren- 
dre ces efclaves, & ils auroient 
pouflé l'affaire à bout , fans le 
fecours de quelques amis qui 
protégeoient ces bons Peres & 
qui vinrent même {e mettre en 
garde à la porte de leur Cou- 
vent, & firent cefler le tumul- 
te , en aflurant les plus mutins 
qu'on alloit travailler à la déli- 
vrance de leurs confréres; ain- 
fi on en fut quitte pour la peur, 
& pour quelqu'argent qu'il fal- 
lut donner à ceux qui s'étoient 
mêlez de cet accommodement. 

Je partis de Jérufalem le pre= 
mier Août, avec un Aga qui 

avoit 
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avoit Vingt h nimes. pour l’ac- 
Compagner ;, &. j'arrivaisà. Taf- 
fa fans aucun accident, On emr- 
be Hit tous er jours ette Mie 


QUI, NOtre navigation ne fut 
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trouvames le dix à douze mil- 
L % » 


BErS ; qui étoient au. nombre d 
a terre. Comme le tems.étoi 
810$ X quon ne pouver pas 
aprocher des Côtes fans danger, 
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les Patrons voulurent leur faire 
entendre raifon & les aflurérent 
qu’on les fatisferoit à la premie- 
re occafñon. Toutes leurs remon- 
trances furent inutiles ; on com- 
mençca à murmurer, & je fus 
fur le point de voir un combat 
dans le Vaifleau, fi quelques 
Marchands , plus fages que les 
autres, n’avoient apaifé le tu- 
muilte. Cependant ; comme on 
moüilla à fix brafles d’eau, il y 
en eut vingt des plus opiniâtres 
qui demandérent la Chaloupe 
pour aller à terre, cequ’onleur 
accorda, On les chargea en mé- 
me-terns d’une Eetrre pour Da- 
miette, par laquelle on deman- 
doit une Germe chargée de pro- 
vifions, & fur-rout d’eau dont 
nous avions une extrême be- 
foin. Je connus bien que ceux 
qui avoient ainfi quitté nôtre 
compagnie avoient été les plus 

fages ; 
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{ages ; car le vent du Couchant 
étant venu à foufler avec vio- 
lence , nôtre Pilote , qui n’étoit 
pas des plus experts, Jugea à pro- 
pos de retourner à S. Jean d’A- 
cre-d’où nous étions partis , ce 
qui me fit prendre la réfolution 
de débarquer mes balors & de 
prendre une autre route pour al 
ler au Caire. 

En attendant l’occafñon de 
Partir , j'allai avec deux Reli- 
Sieux à Nazareth. Nous nous 
mimes en chemin le quatorze 
à. deux heures après - midi & 
Nous traverfâmes [a Plaine d’A- 
Cré par un tems fort chaud , au 
bout de laquelle nous trouvä- 
mes le Village de Tery où nous 
nous repofâmes. On ne trouve 
enfuite que des Montagnes rem- 
plies de méchantes Bourgades, 
d'où nous allâmes à Benedice 
Où il y a une fontaine d’une eau 


"» 
ETCS- 
a _ A — 
_ T— = ep _ ne pe = 
S RE _ Rs 





cr de Palefhine: Law. XI. 379 
très- fraîche , qu'on norme Ja 
fontaine de Zabulon , par une 
tradition qui s'eft aparemment 
confervée depuis le-tems que 
cette Tribu occupoit tout ce 
pais. Le petit Village de Safaury, 
où il n’y à que très - peu d'ha- 
bitans ,-eft bati fur les ruines 
d’une Ville confilérable , où l’on 
voit encore quelques Colomnés 
& quelques reftes d'édifice à 
demi ruinez , parmi lefquels ül 
y en a un, qu'on dit avoir été 
autrefois une belle Eglife dé- 
diée à S. Joachim. Enfin, aprés 
avoir marché encore quelque- 
tems, nous arrivames à Naza- 
reth où je fus reçû du Supé-. 
rieur avec beaucoup de bonté. 
Le lendemain , Fête de l’Af- 
fomption ; on alla en Procel- 
fion à la Grotte où étoit la 5". 
Vierge ; lorfque FlAnge vint 
lui annoncer le Myftere de F'In- 
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autrefois & qu’il en fournit à la 
Ville de Nazareth. ‘Enfin après 
avoir parcouru plufieurs autres 
monumens, dont tant de voia- 
seurs ont parlé, je partis de 
Nazareth & j'arrivai le 18. à 
S. Jean d'Acre. 

Je nolizai une ‘Barque pour ras 
pafler en Chypre, moïenñnant embars 
la fomme de cent livres , & j'ar-1ipes 
rivai heureufemment à Lernica , Chypre 
où demeurent les François qui 
fe font établis dans cette Ifle, 

Le lendemain 23. j'allai voir M. 
de Cremery Conful de la Na- 
tion ; à-qui je rendis la Lettre 
de M. de Pontchartrain. :Com- 
me je lui déclarai que je ne cher- 
chois que V'occafon de pañer 
promptement en Egypte, ül 
m'aprit quil y avoit à Limafo 
un Vaiffleau prêt a mettre à la 
-voile pour Alexandrie ; jy en- 
voiai un homme exprès ; pour 
prier 
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| rier le Capitaine de m'atten- 
à. 
j ‘ 


? y 


fall are & lui dire de ma part que 
jarriverois au plus tard dans 
deux ou trois jours. M.le Con- 
{ul eut aufli l'honnêteté de lui 
écrire Re ce fujet. L'après - mi- 
26 J'allai voir mes amis, fur- 
out M. Porry, qui eft un Mar- 
ia très-acrédiré, & qui ne 
manque pas de goût pour les 
Médailles & les autres monu- 
mens de l’antiquité ; j'en fis un 
al troc avec lui d’une vingtaine 
gl pour une - belle pierre gra- 
| vée. Comme je trouvai de Îa 
| difficulté pour aller par terre 
a Limalo, je repris ma Barque ; 

| & il m'en couta encore quinze 
| écus pour y aller par Mer; j'’avois 
| quatre Religieux en ma com- 
pagnie, entr'autres le Pere Hu- 

bert , qui < alloit pour être Cha- 

pelain à Alexandrie, & qui m'a« 

pal voit toûjours fuivi depuis Séïde, 
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Le vent s'étant trouvé favo- voire | 
rable, nous arrivâmes le lende- mnt té | 
main fur les deux heures après Alexa: 
midi à Limalo; c’eft le lieu de 
lifle de Chypre où fe fait leplus 
grand comimerce des vins qui y | 1 
| 
| 
| 


qe RE 4 a 
Eure es 
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= Se 


{ont excellents; nous nous em- 
barquâmes le 29. mais les courans 
nous firent tellement dériver, | 
que nous croïant bien loin de ter- [4 
re ; hous nous trouvâmes le deux 4 M 
de Septembre fi près des Côtes , à a 
dix milles au - deffous de Rofette, 
que fi le jour ne-fut venu à paroi. | 
tre, nous aurions infailliblement | 
fait naufrage ;, nôtre Barque Le 
commençant ‘déja à toucher ; | 
mais par bonheur le Pilote aiant | 
aperçu le danger prit le large & | 
arriva le foir du même jour à | 
Alexandrie. T'allai coucher chez | 
M. le Maire Vice- Conful dela | 
Nation Françoife , qui eft en 4 
grande réputation dans cette fa- | ci 
meule | 4, 
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384 Foage de Sourie ; &c. 

meufe Ville, où il arrive tous les 
jours une f grande quantité de 
Vaifleaux de tous les lieux de 
l Europe; & fur-tout de France, 
que j'y en comptai plus de {oi- 
xante qui avoient le Pavillon 
blanc. Je partis peu de jours après 
d'Alexandrie pour aller à Rofet- 
re, & delà au Caïre , où je de- 
mMeurai un mois entier, 
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